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METEO 
Nuageux en fin de journée 

Minimum: —1 Maximum: 8 

Demain: plutôt nuageux 

Détails à la page A 2 

transfert 
chah bloque 

C'est le chah lui-même qui a choisi l'Egypte 
d ' a p r è s A F P , U P I et A P 

L'ex-chah d'Iran a quitté hier 
le Panama pour l 'Egyp t e , 24 
heures avant la présentation par 
Téhéran d'une demande officiel­
le d'extradition de l'ancien sou­
verain aux autorités panaméen­
nes. 

L ' I r a n a aussitôt fait savoi r 

que ce départ avait compromis 
un plan pour le transfert des 
otages américains dès ce soir à 
la garde du gouvernement, mais 
que ce plan pourrait encore être 
appliqué si l'ex-chah était arrêté 
avant son arrivée au Caire. 

L'avion transportant le souve­
rain déchu et l'ex-chahbano fait 

esca le depuis tôt ce matin au 
mil ieu d ' importantes mesures 
de sécuri té à la base mil i ta i re 
américano-portugaise de Lajes, 
aux Açores. 

L e Panama publiait entre­
temps un communiqué annon­
çant que l'ex-chah, exilé sur l'île 
de Contadora depuis le 15 dé­

cembre dernier, ne s'y trouvait 
pas en quali té d ' ex i lé politique 
car «il n'avait jamais déposé de 
demande en ce sens». 

Selon ce communiqué, l'ancien 
souverain iranien a quitté Pana­
ma et se d i r ige vers l ' E g y p t e 
«malgré les avertissements con­
cernant les risques médicaux 

que présente ce long voyage et 
les complications que ce départ 
pourrait entraîner pour la sécu­
rité des otages américains à 
Téhéran, la situation intérieure 
de l 'Egypte et l'équilibre fragile 
au Moyen-Orient». 

Zbigniew Brzezinski, conseil-

— Voir CHAH, page A 6 

Un Québec 
souverain 
amenderait 
la loi 101 

Les deux principaux chefs de 
parti au Québec se sont engagés 
hier, devant des auditoires dis­
tincts, à modifier substantielle­
ment la loi 101 sur la langue 
mais pour des raisons différen­
tes. Devant la communauté 
anglophone, le premier ministre 
Lévesque s'est engagé à 
«édenter» cette loi dans l'hypo­
thèse d'un Québec souverain, 
une loi qui, selon lui, n'aurait 
alors plus à être aussi eoerciti-
v e . M . Claude Ryan, lui, a re­
pris devant la minorité italienne 
son engagement de permett re 
l 'école anglaise à tous ceux dont 
la langue maternel le est Tan-

8 l a i s - — page A 2 

D R O P - O U T S 

L'école ne 
peut pas 
convenir 
à tous... 

Bien sûr, les jeunes sont con­
vaincus de l'importance de ter­
miner leurs études pour obtenir 
un diplôme, celui-ci devant leur 
rendre la vie plus facile dans le 
monde du travail. Toutefois, on 
ne peut que constater, r évè le 
Anne R I C H E R à la ide de statis­
tiques du ministère de l'Educa­
tion, que le taux d'abandon se 
situe à environ i).5 p. cent. 

— page B 1 

le monde 
• Suède: «oui» 

au nucléaire 
Appelés à se prononcer par 
référendum, 75 p. cent des 
six mil l ions d 'électeurs 
suédois ont dit «ou i» à 58.1 
p. cent hier à l ' énergie nu­
cléaire et 38.6 p. cent ont dit 
« n o n » : mais les centrales 
devront quand même être 
démantelées d'ici 25 ans. 

• Begin: le défi 
Israël a lancé hier un nou­
veau défi aux Etats-Unis et 
à l ' E g y p t e en décidant de 
c réer deux écoles ju ives à 
Hebron. 

• Tchad: 
la confusion 
Les combats entre les for­
ces de Hissène Habre et 
Goukouni Weddeye se pour­
suivent à N'Djamena mal­
gré un accord de cessez-le-
feu conclu par les deux 
chefs. Pa r i s s 'apprête à 
évacuer les Européens. 

— pages B 10, B 11 

édito 
La Banque du 
Canada dit-elle 
la vérité? 
par Ivan GUAY 

5T 
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Du travail pour 30 ambulanciers 
Six voitures accidentées, une vingtaines de blessés, une foule de 1 50 à 200 curieux. La scène se dé­
roulait samedi matin coin Jarry et 2e Avenue à Saint-Michel, mais il n'y avait rien de tragique à l'évé­
nement, car il s'agissait d'une répétition générale pour la trentaine d'ambulanciers de la compagnie 
Royale. Les «blessés» ont même été conduits aux urgences des hôpitaux Saint-Luc et Bellechasse, où la 
direction, mais non le personnel, avait été avertie de la manoeuvre, photo Pierre coté, LA P R E S S E — page A 3 

Les cols bleus 

L'Assemblée nationale votera 
aujourd'hui une loi spéciale for­
çant le retour au t rava i l des 
5,600 cols bleus de Montréal. 

C'est le premier ministre René 
Lévesque qui a convoqué la ses­
sion d 'urgence pour 3h, au­
jourd'hui. Il n'a pas fait mention 
d'une loi spéc ia le , mais le bu­
reau du minis t re du Trava i l 
Pierre-Marc Johnson Ta confir­
mé à L A P R E S S E hier soir. 

Les négociations ont été rom­
pues en milieu d'après-midi hier 
entre la v i l l e et ses employés 
manuels, membres du Syndicat 
canadien de la fonction publique. 
Ces négociat ions « in tens ives» 
avaient été souhaitées par le 
gouvernement du Québec, lors 
de la commission parlementaire 
de vendredi dernier. L e ministre 
Johnson avait toutefois prévenu 
les parties que le gouvernement 
pourrait in terveni r si el les ne 
réussissaient pas à s'entendre. 

Selon la par t ie syndicale , au 
cours des rencontres du week-

end, aucun progrès n'a été réali­
sé sur les points en suspens, qui 
sont: l ' indexation du fonds de 
pension, l'assurance groupe, la 
ré t rogradat ion médica le , les 
sous-contrats, la répartition de 
la masse salar ia le et l ' indexa­
tion des salaires . Les parties 
n'auraient également pu s'enten­
dre sur un protocole de retour au 
t ravai l que le syndicat avait 
soumis la semaine dernière. 

Le président du syndicat des 
cols bleus. Ré jean Gauthier, a 
accusé hier la ville de continuer 
à se cacher derrière le gouverne­
ment du Québec «comme elle l'a 
fait avec le médiateur lors de la 
commission parlementaire. En 
aucun moment, la ville de Mont­
réal n'a pris ses responsabilités 
envers la population et les cols 
bleus, préférant laisser le gou­
vernement intervenir.» 

Selon le syndicat, une loi spé­
ciale servirait les intérêts de la 
v i l le de Montréal et br imerai t 
les travailleurs, «qui exercent un 
droit légal et légi t ime». 

Pierre 
SAINT-GERMAIN 

L'insurrection 
semble de plus 
en plus proche 

Dans le deuxième de sa série d'articles sur le Salvador, Pierre 
S A I N T - G E R M A I N nous raconte son entrevue avec le secrétaire du 
Bloc populaire révolutionnaire, Julio Flores, qui lui a confié que l'heu­
re de l'insurrection n'est pas arrivée, mais qu'il y a dans le peuple 
certaines indications permettant de penser qu'elle approche. Un signe 
avant-coureur pourrait bien être le regroupement des organisations 
marxistes, qui divulguait il y a quelques semaines un programme 
conjoint de gouvernement démocratique et révolutionnaire. Les orga­
nisations de masse salvadoriennes compteraient au moins 15,000 
combattants. Ce sont, à part le BPR, le Front d'action populaire uni­
fié et l 'Armée révolutionnaire du peuple. page A 9 

Sans les dangers des rayons X 

Ultrasons pour 
voir le foetus 

• 

La technologie des ultrasons, qui permet de «voir» l'intérieur de 
l'utérus d'une femme enceinte sans douleur et sans les dangers de 
la radiographie, a permis une plus grande sécurité pour la mère et 
le foetus, déclare le Dr Sheila Kumari, la directrice de l'unité des 
ultrasons, à l'hôpital Jewish-Hillside, à Long Island. Grâce à cette 
photo aux ultrasons, prise peu de temps avant la naissance, et 
publiée dans «Parents Magazine», on peut voir les bras et les 
mains de l'enfant avec une grande précision. 
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La vice-présidente démissionne 

L'exécutif de 
l'aile québécoise 
du PC pour le «non» 
par Jacques BOUCHARD 
envoyé spécial do LA PRESSE 

THETFORD M I N E S — La 
vice-présidente de l'exécutif de 
l'Association du Part i progressis­
te-conservateur, section Québec, 
\I:r.e Suzanne Duplessis, a l'inten­
tion de remet t re sa démission d'ei 
à Quelques jours . 

C'est ce qu'elle a indiqué same­
di, p e n d a n t que le p r é s i d e n t du 
Par t i , Me Marcel Danis, en confé­
r ence de p r e s s e , e x p l i q u a i t que 
son pa r t i a l l a i t a p p u y e r le «non» 
au cours de la campagne référen­
dai re . Il a précisé que cette déci-
jsipn ne signifiait pas que les con­
s e r v a t e u r s adoptent la thèse cons­
t i tut ionnelle du Part i libéral con­
tenue dans le Livre beige du Par t i 
J i b é r a l . «On nous force la m a i n 
avec la loi 92 et les comités para­
pluie» , a sou l igné Me D a n i s . La 
r é so lu t i on a d o p t é e en fin de se­
m a i n e ne lie pas les m e m b r e s et 
i ls au ron t le droit de s ' e x p r i m e r 
pour qui ils veulent, 
j P a r solidarité avec la vice-pré­
sidente, le président de la région 
çie Q u é b e c , un vieux r o u t i e r de 
i ' t jn ion n a t i o n a l e , M. Alphonse 
Blouin . a c l a q u é les po r t e s e t a 
préféré s 'abstenir . Mme Duples­
sis a done d é c i d é de s ' e n g a g e r 
t r è s a c t i v e m e n t d a n s la c a m p a ­
gne du «oui», a-t-elle souligné, ca r 
c ' es t une chose e s s e n t i e l l e m e n t 
québécoise. 

Pa r ail leurs, c'est l 'ex-premier 
minis t re Joe Clark qui a désigné 
les t ro i s r e p r é s e n t a n t s du P a r t i 
sous le c o m i t é p a r a p l u i e d i r i g é 
par M. Ryan. Il s 'agit du sénateur 
Arthur Tremblay , Claude Dupras 
el Pe te r Rlaikie. 

Interrogé à savoir pourquoi M. 
Cla rk ne P a v a i t pas n o m m é su r 
ce comité , puisqu'il avait déjà eu 
des r e n c o n t r e s avec M. R y a n , le 
p r é s i d e n t de l 'Assoc ia t ion a dit 
i g n o r e r les in t en t ions et le pour­
quoi de la décision de son chef. Il a 

Le président du PC-Québec, Marcel 
Danis. 

indiqué qu'il aurait accepté volon­
tiers de faire partie de ce comité. 

La réunion de samedi a été a s ­
sez orageuse, a reconnu M. Danis; 
il a regroupé 14 des 22 membres 
du conseil national. Une autre 
résolution a été adoptée enjoi­
gnant les hautes instances du Par­
ti, à Ottawa, à tenir un congrès 
général à l'automne. Normale­
ment, lors de ce genre de manifes­
tation, un vote de confiance est 
pris à l'endroit du chef. 

Entre-temps, l'aile québécoise 
tiendra elle aussi un congrès d'o­
rientation qui portera essentielle­
ment sur la position constitution­
nelle. 

M. Roch LaSalle, le seul député 
conservateur élu au Québec le 18 
février dernier et qui a assisté à la 
fin de la réunion, a souligné qu'il 
ne pouvait pas pour sa part défen­
dre le «oui» avec la position qu'il 
occupait présentement dans le 
Parti conservateur. 

LA METEO 

à Montréal 
AUJOURD'HUI 

Minimum: —1 Maximum: 8 
Nuageux en fin de journée 

DEMAIN 

Plutôt nuageux 

au Québec 
REGIONS 
Abitibi 
Outaouais 
Laurentides 
Cantons de l'Est 
Mauricie 
Québec 
Lac-Saint-Jean 
Rimouski 
Gaspesie 
Baie-Comeau 
Sept-lies 

Mit Ma. AUJOURD'HUI 
—2 Un peu de neii^e 

H Ciel variable 
6 Périodes nuageuses 
6 Ciel variable 
B Ciel variable 
• i i îiel variable 
3 Ciel variable 
2 Nuageux 
2 Nuageux 
2 Nuageux 
2 Nuageux 

DEMAIN 
Peu de changement 
Nuageux 
Ciel variable 
Nuageux 
Nuageux 
Nuageux 
Peu de changement 
Ciel variable 
Ciel variable 
Ciel variable 
Ciel variable 

au Canada 
Colombie-Britannique 
Alberta 
Saskatchewan 
Manitoba 
Ontario 
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
lle-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve 

Aujourd'hui 

Ensoleillé 
Nuageux 
Ensoleillé 
Kn:H>leillé 
Knsoleillc 
Nuageux 
Nuageux 
Nuageux 
Neige 

Capito ln 

Victoria 
Edmonton 
Kegina 
Winnipeg 
Toronto 
Fredericton 
Halifax 
Charlottetown 
Saint-Jean 

2 
- - 8 
—7 
—8 

0 
—1 

-1 
0 

-1 

Moi. 

10 
2 

—1 
—1 

2 
5 
2 
2 
1 

si vous partez.. 
aux États-Unis 

New York 
Washington 
Huston 

Min. 

4 

1 

2 

Max. 

1 1 
Hi 
9 

Min. Max. 

Chicago —1 9 
San Francisco (i 20 

N Ile-Orléans 
Miami 

Min. 

10 
26 

Max. 

23 
28 

vers les capitales 
Ani>'cnlam 
Athènes 
Berlin 
tjfruxelles 

Geneve 
JÉmg Kong 

— — Londres 
18 — Le Caire 
— — Lisbonne 

u — Madrid 
— — Moscou 

Paris 
Home 

9 — 

11 — 

19 — 
8 — 

16 — 

Stockholm 
Sydney 
Tokyo 
Tunis 
Vienne 
Varsovie 

7 

4 

vers les plages 
Capulco 

ico 
24 
12 

il 
2U 

Bermudes 
Harhade 

18 21 
24 28 

Nassau 
Rio de Janeiro 

18 26 

l a p r e s s e 
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Lévesque aux anglophones: 

La loi 101 serait assouplie 
dans un Québec souverain 

par Pierre B E L L E M A R E 
«Un gouvernement du Parti 

québécois dans un Québec souve­
rain amputerait de ses éléments 
coercitifs la loi 101 sur la langue, 
loi qui ne serait peut-être même 
plus nécessaire». 

C'est par cet engagement que le 
premier ministre Lévesque met­
tait un terme hier à Montréal au 
colloque d'une journée organisé 
par le comité anglophone pour la 
souveraineté-association (CASA) 
et auquel plus de 500 participants 
ont payé des frais d'inscription de 
$5 par personne. 

En fait, M. Lévesque a pronon­
cé une espèce de «discours à la 
nation» retransmis en direct par 
des media anglophones, d'ailleurs 
fort attentifs à toutes les discus­
sions et destiné à rejoindre dans 
leurs foyers le million d'anglopho­
nes québécois. Un discours qui se 
voulait rassurant, clair en tâchant 
de mesurer l' impact d'un oui au 
référendum sur la minorité anglo­
phone du Québec. 

Un discours aussi qui a reçu un 
accueil poli, parfois même sym­
pathique, comme d'ailleurs l'en­
semble des déclarations de la 
demi-douzaine de ministres pé-
quistes, les uns parlant d'écono­
mie, les autres de questions socia­
les et linguistiques. 

Dans la salle, on comptait envi­
ron 75 membres du CASA et bon 
nombre d'anglophones favorables 
au «oui», dont l'ex-ministre Kevin 
Drummond, une des recrues du 
camp des «oui». Mais bon nombre 
aussi d'anglophones indécis ou 
penchant plutôt vers le «non». 

Le seul incident mineur, si inci­
dent il y a, a été provoqué par une 
respectable dame aux cheveux 
gris qui, du fond de son âme, a 
lancé un vigoureux appel à l'unité 
canadienne au nom de la foi chré­
tienne. 

Tout au long de cette journée, 
du reste particulièrement radieu­
se, on a échangé des propos d'un 
niveau élevé entre la brochette de 
ministres et la sal le composée 
d'étudiants et de l'élite anglopho­
ne du Québec. 

Solidarité «québécoise» 
À plusieurs reprises, M. Léves­

que a mis l'auditoire en garde 
contre le danger d'éroder «nos 
sentiments d'amitié» au lende­
main du référendum. ««Nous de­
meurerons voisins et partenaires 
dans un même Québec et le réfé­
rendum constitue une occasion 
unique de dire comment on veut 
continuer à l'être». 

Le chef du gouvernement a dit 
comprendre la réticence des an-

photo Pierre Côté. LA P R E S S E 

Les figures de proue péquistes ont dialogué toute la journée hier avec la communauté anglophone lors d'un colloque 
organisé par le Comité anglophone pour la souveraineté-association, dont le nouveau slogan est «Oui love Québec». Sur 
la photo, les ministres Pierre-Marc Johnson (Travail) et Guy Joron (Consommateurs) ainsi que Robert Dean (directeur de 
la Fédération des travailleurs unis de l'automobile, section Québec). 

glophones à dire «oui», se sentant 
plus liés à la majorité anglophone 
du Canada qu'à la majorité fran­
cophone du Québec. 

D'ailleurs, M. Camille Laurin, 
ministre d'Etat au développement 
culturel, a expliqué que la minori­
té anglophone dans un Québec 
souverain restera «considérable, 
solide, libre de maintenir ses liens 
actuels avec le continent nord-
américain». 

«Voter «oui», de votre part, se­
rait une façon spectaculaire de 
démontrer que l'on vit tous sous 
un même toit au Québec (common 
home)», a cependant déclaré M. 

Lévesque, que l'on a applaudi 
deux fois debout. 

Le premier ministre a ajouté à 
la toute fin de son allocution d'en­
viron 45 minutes: «On peut dire 
oui au Québec sans dire non au 
Canada». 

De la matinée jusqu'à la fin de 
l'après-midi, les mêmes «vieilles» 
inquiétudes ont été soulevées à 
l'égard de la souveraineté-asso­
ciation: le coût de l 'énergie, le 
poids du Québec souverain dans 
les structures communes avec 
Ottawa, dont la Banque du Cana­
da, l'intégration des fonctionnai­
res fédéraux québécois à la fonc­

tion publique du Québec 
souverain... 

Les ministres Joron 
(Consommateurs), Johnson 
(Travail) , Landry (Déve­
loppement économique), 
Lazure (Affaires sociales), Lau­
rin (Développement culturel) et 
Marois (Développement social) 
ont repris les arguments dévelop­
pés durant le débat sur la question 
référendaire à l'Assemblée natio­
nale. 

En somme, ce blitz péquiste sur 
un «terrain aussi peu fertile» a 
constitué un bon exercice de ré­
chauffement pour le sprint final 
de la campagne référendaire. 

Ryan réitère son 
engagement de 
modifier la loi 101 
par Pierre B E L L E M A R E 

Le leader libéral Claude Ryan a 
repris hier son engagement de 
modifier la loi 101 devant la com­
munauté italienne, sur leur pro­
pre terrain à Saint-Léonard. Une 
modification qui viserait princi­
palement à permettre l'école an­
glaise à tous ceux dont la langue 
maternelle est l 'anglais. Et de 
façon rétroactive. 

Mais certains Italo-Québécois, 
qui étaient environ 1,000 à enten­
dre M. Ryan au Buffet Rizzo, visi­
té un mois plus tôt par M. Léves­
que, craignent que le critère de la 
langue maternelle institue deux 
classes de citoyens québécois. 

«Les libéraux vont faire des Ita­
liens des citoyens de deuxième 
zone parce que, contrairement 
aux compatriotes anglophones, ils 
ne pourront pas envoyer leurs 
enfants à l'école de leur choix», a 
déclaré un intervenant lors d'une 
période de questions, qui suivait 
le discours du chef libéral. 

Mais prudemment, M. Ryan 
s'en est tenu au contenu du pro­
gramme du parti là-dessus, refu­
sant poliment de revenir au libre 
choix de la langue d'enseignement 
et expliquant les motifs qui ame­
naient les gouvernements québé­
cois depuis 15 ans à légiférer dans 
ce domaine. 

Comme un messie 
Outre cette légère divergence 

de vue avec son auditoire, le chef 
de l'Opposition officielle a prati­
quement été accueilli comme un 
messie, avec des salves d'applau­
dissement, avec des cris de joie 
qui ne laissaient supposer aucun 
doute sur les préférences dans la 
salle. 

Un contraste évident avec le 

passage, il y a environ un mois, du 
premier ministre Lévesque qui 
«attaquait» alors son auditoire dès 
le début: «La loi 101 est là pour y 
rester».. . et plus tard: «Bill 63 is 
dead». 

Flanqué des députés Ciaccia, 
Springate et Marx, ainsi que du 
ministre fédéral Monique Bégin, 
le leader libéral a soulevé l'en­
thousiasme de la salle, tantôt en 
dénonçant le parti au pouvoir, 
tantôt en vantant les mérites du 
Canada, «ce beau, grand et riche 
pays». 

Un intervenant a toutefois ex­
primé publiquement son étonne-
ment de voir le Parti libéral per­
dre des points durant le débat ré­
férendaire à l'Assemblée nationa­
le... «C'est que le PQ n'a pas res­
pecté la décision du président de 
s'en tenir au débat sur la question 
proprement dite», de répliquer M. 
Ryan. 

Une dame, pour le moins en­
flammée, a lancé: «On est prêt à 
détruire René Lévesque comme 
on a chassé «peppinello» Joe 
Clark.» Sauf qu'un autre Italo-
Québécois a vite refroidi la salle 
en disant au micro: «M. Ryan, 
vous êtes un traitre!» Il a d'ail­
leurs été incapable de formuler sa 
question, puisqu'il a été chassé du 
plancher. Le leader libéral Claude Ryan photo Pierre Côté. I A PRESSE 
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Fusillade dans un logis: 
un mort et deux blessés 

Un homme est mor t et deux 
au t res ont é t é b lessés dans une 
fusillade qui a éc la t é dans un 
logement de la rue Saint-Denis, 
en début de soirée hier. 

Selon la police de la C.U.M., 
quatre individus se sont présen­
tés au 7759, rue Saint-Denis, vers 
17h30, pour p r end re à par t i un 
des locataires du logement, oc­
cupé pa r M. P i e r r e Gaudry , sa 
femme, ses trois filles, ses deux 
garçons et un pensionnaire. 

Les individus ont défoncé la 
porte ma i s quelqu 'un de Tinté-
rieur, riposta avec une carabine 
de ca l ib re .22. Le p r e m i e r des 
assaillants s'écroula mortelle­
ment atteint, et deux autres fu­
rent b lessés g r a v e m e n t et con­
duits à Phôpital Jean-Talon. 

Il semblerait que l'agression 
faisait suite à une bagarre sur­
venue la veil le dans un bar . Le 
locataire qui a tiré sur les assail-

M. Pierre Bessette, le voisin du bas . 

lants a été mis aux arrêts et est 
détenu au quartier général de la 
police. 

Au momen t de m e t t r e sous 
p re s se , son ident i té et celle de 
ses assaillants n'avaient encore 
été révélées. 

« J ' é t a i s en t ra in d ' écou te r le 
golf à la télévision quand j ' a i 
entendu un maudit bruit, de ra­
conter à LA PRESSE M. Pierre 
Bessette, qui habite le 7761 Saint-
Denis, juste en bas du logement 
où a eu lieu le drame.» 

Il dit ne pas avoir é té surpr i s 
outre mesure sur le coup «parce 
qu'il y a souvent de la bagarre en 
hau t . Il y a t ro is s e m a i n e s , on 
s'est encore fait réveiller dans le 
milieu de la nuit, la bataille était 
prise.» 

Mais hier, c'était plus sérieux. 
Sor t an t sur sa ga l e r i e , ap rès 
avoir cru entendre des coups de 
feu, M. Besse t t e a aperçu un 
h o m m e vêtu d'un coupe-vent 
brun foncé qui venait de descen­
d re et qui s 'enfuyai t à toute vi­
tesse. 

Puis un a u t r e , qui su ivai t en 
avançant difficilement, penché 
et se tenant un bras, et qui criait 
au premier: «Aie là, Aie là! » 

M. Besse t t e est r e t o u r n é en 
dedans un ins tan t . «Il y ava i t 
tout un b a r d a s , ça revola i t de 
tous bords , tous côtés . J e suis 
resorti dehors et près du trottoir, 
de l 'autre côté de la rue, j ' a i vu 
un homme à terre et un autre qui 
essayait de le soutenir... 

«La police es t a r r i v é e peu de 
t e m p s ap rès et a e m b a r q u é les 
deux hommes.» 

Quelques minutes plus t a rd , 
d 'autres policiers sont arrivés et 
ont descendu deux personnes sur 
des civières, le mort et un bles­
sé. 

A un momen t , M. Gaudry 
( p è r e ) s e r a i t appa ru sur son 
balcon, et à M. Besse t t e qui 
demandait ce qui s'était passé, il 
se serait contenter de répondre: 
«Quand quelqu'un se fait tuer, il 
saigne! » 
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Un des locataires du 7759 . rue Saint-Denis, rentre chez lui après la fusillade 
d'hier soir. Les quatre individus qui s'étaient présentés à la porte, quelques 
minutes plus tôt, l'avaient défoncée avant de se faire accueillir par des coups 
de carabine .22. 

Simulation d'accident pour les ambulanciers de la Royale 

Plusieurs curieux y ont cru 
dur comme fer jusqu 'à la fin 

Sabotage 
d!yiLRy!êoe 

Trio accusé 
de complot 
et méfait 

Le t r io qui est accusé d 'avoi r 
déboulonné un pylône d'Hydro-
Québec le mois dernier, près du 
boulevard Henri-Bourassa et de 
la Montée Pasca l -Gagnon , de­
vait répondre ce matin au Palais 
de Justice à des accusations de 
complot et de méfait. 

MM. Robert Plouffe, 35 ans, 
de Joliette, Marc-André Laval-
lée, 36 ans, de Pointe-aux-Trem-
bles , et Ber t r and P a r a d i s , 31 
ans, de McMasterville, ont d'ail­
leurs comparu samedi mat in 
devant le juge Beauchemin de la 
Cour des Sessions de la Paix. 

L ' accusa t ion indique que le 
pylône déboulonné a en t r a îné 
dans sa chute, le 17 février, l'é­
c r a s e m e n t au sol de quelques 
autres pylônes, causant ainsi des 
dommages évalués à $500,000. 

En ou t re , Rober t Plouffe est 
accusé d'avoir fait entreprendre 
une fausse enquête policière re­
l a t i vemen t à un p r é s u m é vol 
d'auto et Marc-André Lavallée, 
quant à lui, a été accusé du recel 
de 75 morceaux de viande d'une 
valeur de $3,500. 

On lui 
recoud le 
cuir 
chevelu 

NEW YORK (AP) — Le cuir 
chevelu d'une jeune femme qui 
avait été scalpée par une machi­
ne d ' i m p r i m e r i e a été r emis en 
p lace vendredi au cours d 'une 
opération de micro-chirurgie qui 
a d u r é 23 heures à l 'hôpital de 
Montefiore de New York. 

Donna Civitello, 23 ans , t r a ­
va i l la i t à l ' i m p r i m e r i e de Dan-
bury, Connecticut, lorsqu'elle se 
prit les cheveux dans une machi­
ne, j eudi ve r s 19h. La mach ine 
lui avait arraché le cuir chevelu 
«à part i r de juste en-dessous des 
sourcils et jusqu'au cou», a pré­
cisé un porte-parole de l'hôpital. 

Ses compagnons de t r ava i l 
mirent le scalp arraché dans la 
g l ace pour le conse rve r et con­
duisirent Mme Civitello, qui res­
t a i t consciente , à l 'hôpital de 
Danbury afin d 'arrêter d'urgen­
ce une importante hémorragie. 
Une heure plus t a rd , elle é ta i t 
transférée à l'hôpital de Monte­
fiore, spécialisé dans la micro­
ch i ru rg ie e t dans la ch i ru rg ie 
esthétique. 

Commencée à 20h30 jeudi, l'o­
pération a été achevée vendredi 
à 19H30. Il avait fallu reconnec­
t e r les va i sseaux sangins et les 
ramifications nerveuses. Il fau­
dra plusieurs jours pour appré­
cier le degré de réussite de cette 
intervention. 

L'Etoile 
de l'Inde à 
Mère Teresa 

LA NOUVELLE-DELHI (AP) 
— L'Inde a honoré samedi mère 
T e r e s a en lui conférant la plus 
haute distinction civile du pays, 
le «Bharat Ratna» — l'Etoile de 
l 'Inde. 

Après avoir reçu la décoration 
des mains du prés iden t indien, 
M. Nee lam Sanjiva Reddy au 
•cours d'une cérémonie au palais 
•président iel , m è r e T e r e s a , 69 
ans, a déclaré: 

«C'est un don de Dieu et je l'ai 
accepté au nom de tous les reli­
g ieux , de tous ceux qui se rven t 
Dieu, les missionnaires». 

Mère Teresa s'est vu décerner 
le prix Nobel de la paix 1979 pour 
une vie consacrée aux déshérités 
de Ca lcu t t a . Le gouvernemen t 
indien Ta exemptée d'impôts sur 
ce prix d'un montant de $192,000. 

i 

par Paul ROY 
Samedi avant-midi, coin J a r r y 

et 2e Avenue, à Saint-Michel. 
Six voi tures acc iden tées ; une 

vingtaine de blessés dont certains 
encore pr i sonniers de véhicules 
qui ont capoté; une foule de 150 à 
200 curieux... 

Les ambulances commencent à 
arriver, une, deux, trois... il y en 
au ra sept en tout; une v ingta ine 
d ' a m b u l a n c i e r s en t r ep rennen t 
d'immobiliser des membres frac­
tu rés , de panse r des p la ies , de 
forcer des portières d'autos qui ne 

s 'ouvren t plus , de démon te r un 
pare-brise pour faciliter la sortie 
d'un blessé... 

Pu i s , débute le t r a n s p o r t vers 
les hôpitaux Bellechasse et Saint-
Luc. La police, pendant tout ce 
temps, se contente de détourner la 
circulation. 

«C'est-tu pour vrai, se demande-
t-on dans la foule?» On aperço i t 
des photographes et des camera­
men de la télévision: «Ça doit être 
un film! » D'autres y croiront dur 
comme fer'jusqu'à la fin. 

Ce que c ' é t a i t ? Une répét i t ion 

générale pour la trentaine d'am­
bulanciers de la compagnie Roya­
le , de la rue Marque t t e , «un peu 
comme les manoeuvres de l 'ar­
mée», d'expliquer l 'ambulancier 
Serge Roy, un ex-militaire. 

C'est d'ailleurs Roy et son collè­
gue Daniel Kempt qui ont conçu et 
réalisé le scénario, fait disposer 
autos et blessés selon un plan pré­
cis, inventé les pièges (une porte 
qui ne s'ouvre plus, un ambulan­
cier qui tombe dans les pom­
mes...) 

Le but de l'exercice? «Vérifier 

notre capacité de réagir efficace­
ment face à une si tuat ion de ce 
genre, éprouver nos techniciens, 
sensibiliser la population au tra­
vail des ambulanciers», de répon 
dre Lise Ménard, présidente de la 
Royale. 

L 'occas ion leur a éga lement 
permis de mettre à l'épreuve les 
services d'urgence des hôpitaux 
Bellechasse et Saint-Luc. Les di­
rec t ions des deux hôpitaux 
avaient été prévenues, mais pas 
le personnel. Si bien que plusieurs 
«blessés» se sont re t rouvés tout 
nus avant d'oser avouer que c'é­
tait pour rire. L'histoire ne dit pas 
si in f i rmières et médecins l 'ont 
trouvé aussi drôle. 

Le coût de l'opération? «Rien du 
tout , de répondre Lise Ménard . 
Tout le monde était bénévole, au­
tos et remorqueuses nous ont été 
p r ê t é e s , on n 'a eu qu'a payer le 
lunch.» 

Plus moyen de s 'amuser gratui­
tement, disiez-vous? 

• Prescriptions 
d'ophtalmologiste 

• Yeux artificiels 
• Lentilles progressives 

Six morts 
au cours du 
week-end 

Six personnes ont perdu la vie 
dans des accidents de la route au 
Québec au cours du week-end. 
Mme George t te Cuil lerier , 55 
ans, de St-Télesphore, est morte 
après qu'un autobus soit entré en 
collision avec l'automobile dans 
laquelle elle voyageait. L'acci­
dent est survenu à l'intersection 
de la rou te 338 et du Chemin St-
Emmanuel dans la municipalité 
de Côteau-du-Lac. Mme Louise 
Label le , 31 ans , de Maniwaki a 
été victime d'une collision fron­
tale en t r e deux voi tures surve­
nue sur la route 105 à Egan Sud. 
Mme Jeanne Trépanier, 57 ans, 
a été frappée par une automobi­
le sur la route 361 à Saint-Nar­
c isse . Un au t r e piéton a été tué 
par une voiture sur la rue Saint-
Denis à Montréa l . Il s 'agit de 
Paul-Henri Labrie, 30 ans, de la 
rue Monty à Montréal-Nord. 

Claude Bouchard, 19 ans , de 
Longueuil, a perdu la vie lorsque 
sa voiture a dérapé sur la route 
15 Sud du Boulevard Salaberry à 
Laprairie tandis que Guy Pear­
son, 19 ans, de Notre-Dame de la 
Pa ix a perdu le contrôle de sa 
voiture, laquelle a capoté. 

Battu à 
mort dans 
sa cellule 

Un détenu de l'Institut Leclerc 
à Saint-François de Laval a été 
battu à mort dans sa cellule. Le 
corps a é té découver t vers mi­
nuit s a m e d i . La v ic t ime est Ri­
cha rd T r e m b l a y , un jeune 
homme de 22 ans, originaire du 
Lac Saint-Jean, qui purgeait une 
peine de deux ans d'emprisonne­
ment pour vol et tentative d'ex­
torsion. Il avait été condamné le 
28 m a r s 1979 et au ra i t pu ê t r e 
libéré au cours de l'année 1980 
La Sûre té du Québec mène une 
enquête sur cette affaire. 

Moins de 
suicides à 
Montréal 

(PC) — Le suicide est en ré­
gression à Montréal. Les statisti­
ques du bureau du médecin lé­
gis te indiquent qu'il y a eu 280 
suicides en 1979, soit 37 de moins 
qu'en 1978. Il s'agit du plus petit 
nombre depuis quatre ans. 

En outre, il y a eu 40 pour cent 
moins de suicides commis à 
Montréal à l'aide d 'armes à feu 
qu'en 1978. 

Douze désespérés se sont jetés 
devant une rame de métro mais 
les chiffres démontrent que c'est 
là le plus petit nombre de cas 
depuis six ans. 

• Prescriptions 
tfoptome triste 

• lentilles coréennes 
souples ou rigides 
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La Banque du Canada dit-elle la vérité? 
Le mystère est un facteur important de la 

respectabilité des institutions comme des indi­
vidus. La Banque du Canada, par le mystère 
qui entoure non seulement ses activités mais 
aussi ses dirigeants, a été jusqu'ici aux yeux des 
citoyens une institution respectable et respec­
tée. Mais depuis deux ans la Banque centrale, 
par ses interventions nombreuses et visibles 
pour soutenir la valeur du dollar et réduire l'in­
flation, a forcément aminci le voile de mystère 
qui l'entourait. Ce voile a été à peu près déchiré 
mercredi dernier quand cette respectable institu­
tion, pour la première fois depuis sa fondation 
en 1935, a laissé pénétrer les journalistes à l'in­
térieur de son édifice pour leur présenter et leur 
expliquer le rapport annuel de son gouverneur, 
M . Gerald Bouey. 

Bien sûr, ce rapport, habituellement dépo­
sé aux Communes, a été d'abord présenté à la 
presse parce que le Parlement ne siégeait pas 
encore. Cependant ce qui contribue le plus à 
désacraliser cette respectable institution et en 
démystifier les oracles est d'analyser le rapport 
annuel et les déclarations du gouverneur 
Bouey. 

Les citoyens sont à peu près unanimes à 
reconnaître que l'inflation est actuellement le 

plus grand problème économique au Canada 
comme aux États-Unis. Ils sont alors étonnés 
de constater qu'au cours des 24 derniers mois et 
demi la Banque du Canada a haussé 13 fois son 
taux d'escompte (de 7.5 à 14.79 pour cent). Cet 
étonnement est d'autant plus grand que d'une 
part le gouverneur Bouey reconnaît que la lutte 
à l'inflation est sa priorité et que d'autre part la 
hausse des taux d'intérêt est un facteur impor­
tant d'inflation. La Banque du Canada, institu­
tion sérieuse, devait alors justifier son compor­
tement. 

Un nouveau bouc émissaire, si l'on peut 
dire, est donc né. La Banque centrale soutient 
que l'inflation vient largement de la capacité 
insuffisante d'industries canadiennes qui, en 
rendant l'offre inférieure à la demande, a pro­
voqué la hausse des prix. Cependant on ne dit 
pas pourquoi ces industries n'ont pas augmenté 
leur capacité de production. Les secteurs indus­
triels incriminés sont, selon la Banque centrale, 
l'alimentation, les textiles, les papiers, les mé­
taux et quelques autres. Or la plupart de ces 
industries ou bien ont une marge de profit rela­
tivement étroite (textile, alimentation) qui est 
très sensible aux fluctuations du marché; ou 
bien ces industries sont largement tributaires 

du marché américain (papiers, métaux) qui est 
incertain et menacé de récession. Les coûts 
d'expansion élevés et imprévisibles, par suite 
des hausses incessantes des taux d'intérêt, ne 
justifiaient pas pour la plupart de ces industries 
un accroissement de capacité. 

En réalité c'est beaucoup plus l'inflation 
qui a empêché l'accroissement de la capacité 
industrielle que l'insuffisance de celle-ci qui a 
accru l'inflation. Cette explication de l'inflation 
par la Banque du Canada est une pétition de 
principe pour une large part. D'autant plus 
qu'elle ne saurait expliquer l'ampleur de l'infla­
tion actuelle. Mais le rapport Bouey n'en reste 
pas là. Même s'il reconnaît que les mesures 
anti-inflation restreignent plus la production 
que les prix, il soutient qu'il faut continuer de 
réduire la masse monétaire par des taux d'inté­
rêt élevés. Selon M . Bouey cette mesure a pour 
but de réduire la consommation et d'accroître 
ainsi l'épargne qui pourra être disponible pour 
les investissements. Cela ressemble davantage 
au scénario d'un manuel scolaire qu'à la réalité. 

Il est, en effet, étrange dans une société de 
consommation de vouloir réduire la consomma­
tion pour stimuler l'économie. Sans compter 
qu'avec des taux d'intérêt exceptionnellement 

élevés une baisse de la consommation n'est pas 
un stimulant pour accroître l'équipement et 
l'outillage de production. Surtout quand il y a 
une perspective de récession. Les citoyens sont 
donc en droit de se demander si la Banque du 
Canada leur dit la vérité ou si elle tente de jus­
tifier une politique monétaire contredite par les 
faits depuis plusieurs années. Il ne faut pas ou­
blier qu'en dépit du contrôle des prix et salaires 
prolongé jusqu'à la fin de 1978 et onze hausses 
du taux d'escompte en 1978 et 1979, l'inflation 
est tout de même passée de 8.9 à 9.5 pour cent 
de 1978 à 1979. 

Il est vrai que M. Bouey peut soutenir que 
sans cette politique monétaire l'inflation serait 
plus élevée. Le malheur c'est qu'il ne peut pas 
le prouver. Si l'économie était une affaire d'ap­
préciation subjective comme la littérature, M. 
Bouey pourrait dire comme Pirandello: Chacun 
sa vérité. Quoi qu'il en soit la politique de la 
Banque du Canada est la responsabilité du 
ministre des Finances. Taux flottant ou non le 
gouvernement est en bonne partie responsable 
de l'inflation, directement par la hausse des 
taux d'escompte et indirectement par des défi­
cits budgétaires troo élevés. 

Ivan GUAY 

't..-" 

Droits reserve? 

bloc-notes 

La Chine reprend goût à la religion 

•V, -

La v io lente sor t ie que deux 
j o u r n a u x de Pék in v iennen t de 
fa i re con t re le ch r i s t i an i sme en 
Chine a quelque chose d 'à la fois 
révélateur et étonnant. En effet, 
en attaquant la religion avec au­
tant de virulence, les deux jour­
naux en ques t i on se t rouven t à 
n o u s révé ler que le m o u v e m e n t 
de retour aux préoccupations spi­
rituelles a pris une ampleur extra­
ordinaire en Chine. 

. Le J ie fang R ibao , o rgane de 
l'armée, élève la voix pour procla­
mer que le ch r i s t i an i sme est un 
résidu «décadent» de l 'Occident, 
et que la religion n'est rien d 'au ­
tre qu 'un atavisme dont il faut se 
d é b a r r a s s e r . De son c ô t é , J e u ­
nesse chinoise, organe des jeu­
nes militants marxistes, dénonce 

^ fo r tement «ceux qui se la issen t 
séduire par les voix mélodieuses 

des choeurs religieux et les prati­
ques frivoles du bouddhisme». 

Les deux journaux font chorus 
pour s' indigner de voir que la po­
lit ique d'ouverture du gouverne­
men t de Pék in c o n c e r n a n t la l i ­
berté religieuse «a été interprétée 
à tort par certains jeunes qui y ont 
vu une incitation à pratiquer une 
rel igion». Certains de ces jeunes 
semblent avoir «pour idéal polit i­
q u e la fausse d é m o c r a t i e et les 
so i - d i san t d ro i t s de l ' h o m m e » . 
D'autres vont même jusqu'à s'en­
gager «dans l 'anarchisme et I'ul­
tra-individualisme, allant jusqu'à 
croire au Christ pour se renforcer 
l 'expr i t». 

À no te r tout d ' a b o r d que la 
dénonciat ion vient des militaires 
et des jeunes militants, et non des 
autorités en place. Cette dénon­
ciat ion équivaut, en quelque sor­

te, à une remise en question de la 
politique officielle de la «nouvelle 
Chine» — i.e.: celle d'après Mao 
— politique qui entend restituer à 
l'Église cathol ique chinoise (2 ,5 
millions de fidèles) son indépen­
dance et ses droits. 

À noter également que ces viru­
lentes crit iques surviennent préci­
sément au moment où deux cardi­
naux (un F r a n ç a i s et un A u t r i ­
chien) viennent d'avoir des entre­
t i ens a p p a r e m m e n t c o n c i l i a n t s 
avec les p lus hau tes au to r i t és 
chinoises. 

Ce serait bien mal connaître la 
Chine que de croire qu 'un demi-
siècle de ferveur matérialiste au­
rait suf f i à d é t o u r n e r à j ama is 
l a m e chinoise de toute préoccu­
pation spirituelle et religieuse. Il 
ne faut pas oublier que les Confu-
c ius et les L a o - t s e u f o rmu la ien t 
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'Italie se cherche un gouvernement 
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Avec la Maf ia pour mère et le 
communisme pour père, ce pays, 
décidément, est sur la mauvaise 
pen te . Tel le es t la c o n c l u s i o n 
d ' u n long a r t i c le du j ou rna l i s t e 
italien Ferdinando Scianna, dans 
un numéro récent du «Monde d i ­
plomatique». 

S'agit-i l d 'une vue caricaturale 
de l ' I ta l ie? «Nous s o m m e s en 
guerre, écrivent les journaux, et 
beaucoup réclament un gouver­
n e m e n t d ' un i t é na t i ona le ; nous 
sommes en guerre, répètent les 
responsables polit iques; certains 
d'entre eux réclament l'état d'ur­
gence, presque tous souhaitent 
des lois spéciales.» 

Pour l 'heure, l'Italie «en guer­
re» , à la recherche de son «unité 
n a t i o n a l e » , est sans g o u v e r n e ­
ment. La coalit ion dirigée par M. 
F.rancesco Coss iga s 'es t e f f o n ­
drée. Et il n'apparaît pas invrai­
semb lab le que M. C o s s i g a soi t 

appelé à se succéder en quelque 
sorte à lui-même. 

H est possible que la crise 
s'éternise. La dernière crise, qui 
remonte à l'été dernier, avait duré 
128 jours. 

M . Coss iga é ta i t m in is t re de 
l ' In tér ieur q u a n d A ldo M o r o fut 
en levé et assass iné au pr in­
t e m p s de 1 9 7 8 . Il d é m i s s i o n n a , 
parce qu'i l jugeait inutiles et dan­
gereuses les lois spéciales pas­
sées pour endiguer le terrorisme. 
Il appert que son opposit ion aux 
m e s u r e s e x c e p t i o n n e l l e s s 'es t 
beaucoup attiédie depuis. 

Car le terrorisme n'a pas recu­
lé, comme le démontre à l 'éviden­
ce la succession d'attentats per­
pétrés contre des magistrats. 

L a v i o lence po l i t i que a cec i 
d'abominable que non seulement 
elle attente aux droits sacrés de 
q u e l q u e s i nd i v idus ( le d ro i t à la 
vie étant le plus précieux de tous) 

mais qu'elle entraîne fatalement 
le r é t r é c i s s e m e n t des d ro i t s de 
t o u s . Il est d a n s la na ture de la 
répression pol icière, du maintien 
féb r i l e de l ' o r d r e , de f r appe r 
aveuglément. v 

F. S c i a n n a r a p p o r t e ce t te d é ­
claration du directeur d 'un quot i ­
dien de droite, «Il Qiornale»,: «Il 
n'y a pas de temps à perdre. Les 
terroristes ne disent-ils pas eux-
mêmes que c 'est la guerre? Bien! 
Va pour la guerre! Et que ce soit 
une gue r re c o m m e i ls la c o n ­
ço i ven t et la p r a t i q u e n t , imp i ­
toyable . . . 

«En premier l ieu, il faut confier 
à la police l ' interrogatoire des ter­
roristes pris en flagrant délit, sans 
l ' intermédiaire déviant de l'avocat 
de la défense, sans les rites et les 
fo rma l i smes q u i pa ra l ysen t le 
magistrat. Cette procédure viole 
les d ro i t s de l ' h o m m e ? Nous ne 

certaines préoccupat ions fonda­
men ta les à l ' é p o q u e où les p ro ­
phè tes d Is raë l f o rmu la i en t les 
leurs sur les rives des fleuves de 
Babylone. 

En Chine donc, comme en Oc­
cident, des jeunes commencent à 
se rend re c o m p t e que l ' homme 
ne vit pas seulement de slogans 
et de statistiques. Il lui arrive de 
pose r auss i des q u e s t i o n s aux­
quelles ni la science ni les partis 
ne peuvent apporter de réponses. 
Pour les gardiens de l 'orthodoxie 
marxiste et les préfets de discipl i­
ne polit ique, ce retour aux préoc­
cupations spirituelles a quelque 
chose d'aberrant et de tout à fait 
condamnable, mais pour ceux qui 
considèrent que l 'homme est plus 
qu 'un consommateur, .il s'agit là 
d ' u n p h é n o m è n e c h r o n i q u e et 
normal. 

Jean PELLERIN 

v o y o n s pas p o u r q u o i nous de­
v r i o n s r e c o n n a î t r e ces d ro i t s à 
des bê tes s a u v a g e s qu i les ba ­
fouent quotidiennement.» 

Qui recrute ces «bêtes sauva­
ges», qui ravagent l'Italie, et au 
profit de qui? Toutes les supposi­
t i ons ont c o u r s . On par le d ' u n 
mélange de Mafia et de terroris­
me po l i t i que , de comp lo t de 
l 'URSS, voire de complot améri­
cain. 

Dans un pays sans g o u v e r n e ­
ment, qui connaît un taux d' infla­
tion de l 'ordre de 20 p. cent, l'Ita­
l ien su rv i t , s ' h a b i t u e même aux 
récits sanglants. 

C 'es t G e o r g e s B e r n a n o s qui 
disait que lorsqu'on intoxique les 
démocrat ies elles finissent par se 
jeter dans les bras d 'un dictateur 
en s'écriant: «Prends-moi, je n'en 
peux plus!» 

Guy CORMIER 

D a n s 
l a p r e s s e 
a n g l o p h o n e 

ces à long t e r m e encore p lu 
g raves . Mis à pa r t leur i n j u s t i ­
ce fondamentale, des program­
mes de ce genre sont diff ici les à 
abandonner , même lorsque les 
conditions économiques qui les 
ont fait naître sont corrigées. I l 
n'y a pas de solution facile. — Le 
10 mars. 

«The London Free Press» 

La baisse 
du dollar 

Après des amé l i o ra t i ons en­
cou ragean tes , r é c e m m e n t , le 
dol lar canadien recommence à 
perdre de la valeur. C'est enten­
du, le déclin est minime — d'un 
peu au-dessus de 87 cents US à 
un peu mo ins de 87 cents US — 
mais sur le marché international 
des devises, même une détério 
rat ion min ime peut être domma­
geable. 

I l est impossible de dire avec 
c e r t i t u d e ce qu i cause les f luc­
tua t i ons quot id iennes dans la 
va leur du dol lar , bien que l 'amé­
l i o r a t i o n récente ait été a t t r i ­
buée en part ie à la restauration 
d'un gouvernement major i ta i re 
à O t t a w a , au taux moins élevé 
d ' i n f l a t i o n au Canada, et à la 
promesse de gisements de pétro­
le sur la côte a t l an t i que . Cette 
a m é l i o r a t i o n n 'é ta i t pas due à 
une d i m i n u t i o n quelconque du 
déf ic i t internat ional canadien. 

Quoi q u ' i l en soi t , le do l l a r 
ba isse, et si ce t te baisse cont i ­
nue, elle pourra i t déclencher une 
a u t r e hausse dans le taux ban­
c a i r e , lequel à son tour provo­
querai t des augmentations addi­
t ionne l les dans les taux sur les 
prêts hypothécaires et commer­
ciaux qui déjà atteignent un ni­
veau sans p récédent . Les in té­
rêts hypothécaires montent d'ai l ­
leurs depuis quelque temps dans 
le secteur pr ivé, et les banques 
canad iennes à char te su ivent 
l 'exemple des Etats-Unis. 

Devant l ' inquiétude croissante 
causée par les taux hypothécai­
res de plus en plus é levés, de­
vant le nombre croissant de dé­
fauts et de forclusions, et devant 
les dif f icultés infligées aux pro­
p r i é t a i r e s de maisons qu i a r r i ­
vent à peine à faire face à leurs 
versements mensuels, les imp l i ­
cations polit iques d'une nouvelle 
hausse des taux bancaires sont 
certainement sérieuses. Mais le 
fait d 'appl iquer encore une fois 
des mesures intér imaires pour 
p r o t é g e r les Canadiens con t re 
l ' impact des taux hypothécaires 
de plus en plus élevés — par des 
subsides ou des crédits fiscaux 
— pourrai t avoir des conséquen-

L'unité reste 
la priorité 

• 

Au cours de la campagne élec­
torale, les l ibéraux n'ont pas fait 
mention de l 'unité nationale, et 
pourtant l 'unité nationale sera la 
grande p réoccupat ion du gou­
ve rnemen t , dans les mois à ve­
ni r . 

La lutte sera schizophrénique: 
cont re l ' A l be r t a (de même que 
la Saskatchevvan et la Colombie-
Bri tannique) sur les pr ix de l'é­
nergie, contre Terre-Neuve et la 
Nouvelle-Ecosse au sujet de la 
j u r i d i c t i o n sur l ' énerg ie sous-
m a r i n e et, bien sûr . con t re le 
gouvernement du Québec sur le 
référendum sur la souveraineté-
association. 

Le débat autour de l'énergie a 
un scénar io à long et à cour t 
terme. A court terme, il s'agit 
d 'en ven i r à une entente sur les 
pr ix , avec l 'Alberta. À long ter­
me, i l faut établ i r une polit ique 
d'autosuffisance. 

Ma is le débat sur le ré fé ren ­
d u m est i m m é d i a t . I ! est dé jà 
commencé à l'Assemblée natio­
nale du Québec, et le j o u r du 
vote n'est peut-être éloigné que 
de deux mois. Que les l ibéraux 
aient voulu délibérément ou non 
min imiser la question du Québec 
pendant la campagne électorale, 
ils doivent maintenant appliquer 
la stratégie qui en influencera le 
résultat, tout en n'ayant pas l 'a ir 
d ' intervenir . 

Les l ibéraux fédéraux, à par­
t i r de M. T rudeau en descen­
dan t , ont admis que la campa ­
gne cont re le r é f é r e n d u m sera 
fa i t e pa r M. Claude R y a n , le 
leader l ibéral du Québec. Cette 
circonstance ne peut qu'être i r r i ­
tan te pour la p lupa r t des m e m ­
bres du cabinet T r u d e a u , puis­
que les propositions de réforme 
cons t i t u t i onne l le de M. Ryan 
mènera ien t à une fédé ra t i on 
plus faible, et non plus forte.... 

L a me i l l eu re s t ra tég ie que 
puissent adopter les l i bé raux 
fédé raux , c'est de mener une 
campagne pa ra l l è le d 'un i té en 
dehors du Québec, en la issant 
exc lus i vement à M. Ryan le 
champ de batail le p rov inc ia l . . 

Le 6 mars. «The Ottawa Citizen» 

(Traduit par la Presse Canadienne) 
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Nos élus projettent une piètre image • 

Je n'ai jamais eu une admira­
tion aveugle pour nos politiciens, 
mais depuis que l 'accès aux 
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débats de la Chambre m'est ac­
quise par le truchement de la 
té lévis ion, j ' a i perdu lcrpeu de 
foi que j ' ava is en nos élus. 

J 'ose espérer que notre jeu­
nesse ne s'arrête pas à regarder 
ces bouffons qui, de chaque côté 
de la Chambre, ne peuvent arri­
ver à discuter sérieusement des 
problèmes des citoyens du Qué­
bec, surtout dans un moment 
aussi crucial que celui que nous 
t raversons. Je reconnais que 
notre jeunesse devrait suivre ces 
débats, mais je crains que l'ima­
ge que donnent nos élus ne la 
désillusionne à tout j ama i s . 
Comment voulez-vous que nous 
demandions à la nouvelle géné­
ration d ' avo i r du respect pour 
nos dirigeants quand ils se com­
portent d'une façon aussi peu 
respectable. 

Qu'avons-nous appris depuis le 
début des débats sur la question 
référendaire, si ce n'est que de 

l'un ou l'autre bord de la Cham­
bre on ne s'efforce point de nous 
renseigner et de nous informer 
sur ce qui nous attend dans les 
années à venir. Je suis tanné de 
me faire casser les orei l les sur 
tout ce qui s'est passé depuis la 
découver te du Canada. Je vou­
drais que nos élus me parlent de 
l'avenir. 

Ce n'est pas en étant négat if 
continuellement, et en voulant 
démontrer régul ièrement que 
l'autre en face n'est pas bon que 
l'on va régler les problèmes qui 
peuvent exister. Les députés, en 
grande major i té , ne disent pas 
ce qu'ils pensent, mais lisent 
plutôt des interventions prépa­
rées d'avance par d'autres. 

On rit à propos de tout et de 
rien, on applaudit même si l'on 
n'a pas écouté. Vous me faites 
pit ié, par votre manque de sé­
rieux, si vous êtes incapables de 
changer, de grâce cessez de nous 

Tantôt le bâton, tantôt la carotte 
Certains prétendent qu'il est 

inutile de dire oui au référendum 
puisque le reste du Canada an­
nonce qu'i l ne négociera pas; 
d'autres, qu'il est inutile de dire 
oui puisque le reste du Canada 
commence à comprendre les 
aspirations québécoises et est 
prêt à accepter certains compro­
mis. 

Il est d'abord assez intéressant 
de vo i r la contradiction dans 
laquelle s'enferment les tenants 
du non, utilisant tantôt le bâton, 
tantôt la carotte pour faire tenir 
les Québécois tranquilles. Mais il 
est encore plus fructueux d'exa­
miner les bases de ces deux ar­
guments et d'en t i rer quelques 
leçons. 

N'avons-nous pas été surpris 
— et flattés — en 1968 de voi r 
comment un francophone alors 
peu connu, Pierre Trudeau, est 
devenu en quelques mois minis­
tre de la Justice, chef du Par t i 
libéral, puis premier ministre? 

N'avons-nous pas été heureux 
d 'apprendre l 'ouverture d'un 
poste de radio ou de télévision en 

Colombie-Bri tannique, la pro­
messe d'aide gouvernementale à 
quelques éco les françaises en 
Ontario? 

N'avons-nous pas été soulagés 
au lancement de la campagne de 
bilinguisation de la fonction pu­
blique fédéra le? Allions-nous 
pouvoir réaliser le vieux rêve et 
nous sentir chez nous — ou pres­
que — d'une mer à l'autre? 

Mais quels sont les événe­
ments qui ont précédé cette as­
cension fulgurante de Trudeau 
et ces beaux gestes? C'est l'af­
f i rmation poli t ique des Québé­
cois, «tranquilles» avec Lesage, 
plus fermes avec Johnson, ap­
puyée — de façon fort gênante 
mais assez retentissante — par 
le F L Q puis par le «c r i» du géné­
ral de Gaulle. L'«establishment» 
sentit alors qu'il était nécessaire 
de lâcher du lest et alla chercher 
ce francophone aux opinions très 
sécuritaires, puis accepta relati­
vement bien quelques conces­
sions. 

M a l g r é les déceptions qu'ont 
apportées chacun de ces pro-

«Gang de pisseux?» 
Monsieur Emile Genest, 

Je cherche à comprendre le 
pourquoi de vot re adhésion au 
camp négatif. Je vous ai enten­
du dire , à Los Ange les en 1965, 
que les Canadiens français (ça 

MB 

s 'appelai t c o m m e ça dans ce 
temps-là) étaient une gang de pis­
seux, imbéc i l e s , incapables de 
faire du monde avec eux autres 
et qui vous écoeuraient au point 
où vous juriez ne jamais remet­
tre les pieds au Canada. 

La per te de vos deux bienfai­
teurs est venue modifier vos pro­
phéties l 'année suivante. Si le 
peuple, qui vous chérit et vous 
paye, croit que vous avez été un 
ambassadeur du Québec là-bas, 
il se trompe. 

Comment osez-vous, après 
avoir tenu de tels propos, cher­
cher à influencer les Québécois à 
demeurer dans un système qui a 
forcé plus de gens qu'il n'en res­
te à s'exiler pour se développer? 
En ce sens, vous êtes conforme à 
votre esprit de pensée de 1965 
en nous incitant à nous y mainte­
nir. 

Nous étions «une gang de pis­
seux qui vous écoeura ien t» , 
l'heure a sonné pour vous rendre 
la pareille. 

Richard D E M E R S 
Montréal 

Insulte à l'intelligence 
Il est écoeurant de voi r com­

ment nos poli t iciens et les me­
dia insultent notre intelligence. 
On ne cesse de répéter que nous, 
les pauvres citoyens, ne pouvons 
comprendre l'importance ou la 
portée d'une question. C'est 
comme si ceux que l'on voit à la 
té lé chaque soir avaient un 
monopole sur l ' in te l l igence . 
Que Dieu nous en protège. 

C'est une tradition de ce pays 
que les choses ne se règlent 
jamais en noir ou en blanc. Donc 
la réalité éventuelle est que les 
OUI nous proposent une solution 

entre le papier B E I G E et (mais 
n'incluant pas) l'indépendance 
et les N O N entre le statu quo et 
le papier B E I G E . 

Les autres provinces ont clai­
rement indiqué qu'elles considè­
rent le papier B E I G E , sur un 
bord de la table de négociation. 
Donc, si M . Ryan veut le réaliser 
il me semble évident qu' i l doit 
voter OUI , et cesser d'essayer de 
nous mettre les larmes aux yeux 
avec ses arguments sentimen­
taux. 

Wilfrid COMEAU 
Brossard. 

Si ç a ne change rien 
L e référendum n'est pas im­

portant et ne changera rien, 
nous dit M . Claude Ryan. Donc, 
il n'y a pas de danger à répondre 
OUI au référendum puisque ça 
ne changera rien. Je suis d'ac­
cord que le référendum par lui-
même ne changera rien. 

Le OUI au référendum, c'est 
un appui à notre gouvernement 
pour négocier une nouvelle en­
tente d'égal à égal. C'est avec 
l'appui majoritaire obtenu du 
peuple québécois que notre gou­
vernement pourra ensuite négo­
cier et tenter de changer quelque 
chose. 

C'est comme les membres 
t. 

d'un syndicat qui accordent à 
leurs officiers un mandat pour 
négocier une nouvelle conven­
tion collective. Le mandat syndi­
cal par lui-même ne change rien. 
Mais, forts de l'appui de leurs 
membres, suite au mandat, les 
officiers syndicaux peuvent 
négocier et changer quelque 
chose. 

Québécois et Québécoises, M. 
Ryan nous le dit, nous n'avons 
donc rien à craindre et tout à 
gagner en appuyant notre gou­
vernement par un OUI massif et 
majoritaire au référendum. 

Paul-Henri B E R T R A N D 
Montréal 

l 

g r a m m e s , ils sont signes d'as­
souplissement, c'est-à-dire de 
négociation. L e Canada anglais 
ne peut nous fa i re c ro i re qu'il 
refusera de négocier : il a déjà 
commencé à négocier... depuis 
que les Québécois s 'aff irment 
politiquement. 

Certes, ces gestes n'emportent 
pas l'adhésion de la masse de la 
population anglophone (cha-
hutage du O Canada en Fran­
çais, réticence à la bilingui­
sation f é d é r a l e . . . ) ; cer tes , ces 
gestes ne sont que parade et 
paravent de la part des gouver­
nements ( l ' é c o l e française de 
penetanguishene a bien des pro­
blèmes, et bien d'autres aussi...), 
mais non constatons ainsi que 
ces «débuts de négoc ia t ion» fu­
rent faits par pragmatisme de­
vant une affirmation des Québé­
cois. 

Et maintenant regardons 
comme nous sommes forts: il a 
suffi qu'on entrevoie la possibili­
té que le Québec dise oui au réfé­
rendum pour: 

renverser Clark (il risquait de 

prouver trop bien qu'on peut 
gouverner le Canada sans le 
Québec), 
repêcher Trudeau, malgré la 
rancoeur que lui voue l'Ouest, 
avoir un cabinet où les franco­
phones sont très nombreux, 
faire que le premier ministre 
de 1'Alberta, et celui de l'Onta­
rio, nous déclarent leur amour 
(dernières conversations avec 
Ryan) et nous annoncent leur 
visite! 
Sans violence, juste en parlant 

de s 'af f i rmer , les Québécois 
réussissent à faire changer cer­
tains aspects polit iques — en 
superficie pour l'instant, car les 
anglophones ne sont pas tout à 
fait sûrs que les Québécois vont 
maintenir leur affirmation. 

Comme nous serons forts — 
sans avoir besoin de violence — 
quand nous aurons dit oui: les 
anglophones sont pragmatiques, 
ils l'ont prouvé par le «début des 
négociations»; ils sauront l'être 
encore, c'est une de leurs carac­
téristiques historiques. 

Chantai M A L L E N 
Saint-Laurent 

Implications inquiétantes 
Les Québécois anglophones 

s'habituent à entendre le pre­
m i e r minis t re du Québec les 
avertir des conséquences graves 
qui pourraient se produire s'ils' 
étaient assez imprudents de vo­
ter «non» au référendum. Il insi­
nue que si c 'est à cause de leur 
«non» que les aspirations légiti­
mes d'une major i t é de franco­
phones sont frustrées, ils peu­
vent s'attendre à des retombées 
qu'ils ne précisent pas mais qui, 
sans doute, ne seraient pas 
agréables pour eux. Selon Mon­
sieur Lévesque , une te l le réac­
tion serait «compréhensible», et 
il donne à entendre qu'il n'aurait 
pas le pouvoir ou peut ê t re la 
volonté de la contenir. 

La logique de Monsieur Léves­
que entraine des implicat ions 
assez inquiétantes. D'abord, si 
les anglophones ne sont pas as­
sez Québécois pour avoir le droit 
de voter «non» au référendum, il 
s'ensuit qu'ils ne sont pas aptes à 
vo te r « o u i » non plus. Donc, ils 
doivent s'abstenir. Mais, s'il ar­
r ive quand même que les «non» 
soient major i ta i res , comment 

est-ce que les têtes chaudes, par­
tisans de la souverainté-associa-
tion, vont savoi r que les anglo­
phones n'en partagent aucune 
responsabili té? Et s'ils ne le 
savent pas, comment Monsieur 
Lévesque pense-t-il pouvoir ga­
rantir le bien-être de la commu­
nauté anglophone? 

Bien sûr, dans le but d'assurer 
que les partisans de la souve­
raineté-association ne seront pas 
frustrés, les anglophones pour­
raient eux-mêmes voter « o u i » . 
Quoiqu'i l ne les accepte pas 
comme de véritables Québécois, 
Monsieur Lévesque serait peut 
ê t re assez complaisant pour se 
se rv i r de leur appui, s ' il en a 
besoin pour gagner le référen­
dum. 

Monsieur Lévesque nous assu­
re qu'il est pour la démocratie. 
Et pourtant, il donne parfois 
l ' impression que pour lui, les 
gens ne comptent c o m m e de 
vra is citoyens que s'ils votent 
c o m m e le désire le gouverne­
ment. ( . . . ) 

Mrs. Anne SMITH 
Montréal 

présenter vos bouffonneries à la 
télé. Quand l'on ne vous voit pas 
on peut au moins espérer que 
vous êtes sér ieux. Votre i m a g e 
est très pâle m ê m e si vous êtes 
en couleur. J'ai suivi pénible­
ment le débat sur la question 
référendaire pendant des heures 
mais j e ne suis pas plus rensei­
gné que je Tétais avant vos bril­
lantes interventions. 

J 'aurais a imé connaître les 
avantages ou les désavantages 
de chacune de vos options. Vous 
avez préféré perdre voire temps 
et le temps de la population en 
vous engueulant continuelle­
ment d'un côté à l 'autre de la 
Chambre. . . J 'aurai aussi a imé 
savoir ce que demain sera pour 
moi. les miens et toute la popula­
tion de Québec. 

Vous direz que Ton a les politi­
ciens que l'on mérite, je ne suis 
pas d 'accord car plus I o n vous 
change plus vous êtes parei ls . 
Vous auriez peut-être avantage à 

prendre au sein de vos partis des 
gens du peuple ordinaire, plutôt 
que de vous en tenir à des profes 
sionnels ou des intellectuels qui 
se regardent le nombril et lais­
sent aller au diable les Québé­
cois. 

J'aimerais vous entendre par 
1er de chômage et des solutions a 
y apporter, car j e viens { l ' a p ­
prendre que nous avons rejoint 
le taux de chômage du Nouveau-
Brunswick et que nous détenons 
le championnat des faillites au 
Canada. 

Je crois que vous devriez,; par 
tous les moyens, tenter de moti­
ver les Québécois, a être fiers et 
productifs, plutôt que de tenter 
de créer du racisme. Quand j ' é ­
tais jeune, je devais aimer mon 
prochain à condition qu'il ne soit 
pas juif ou protestant. Au­
jourd'hui, je devrais être racis­
te... 

Maurice B L A I S 
Montréal-Nord 

La question, une duperie 
Avant le début du débat réfé­

rendaire , M . René Lévesque a 
demandé à ses militants d'ou­
bl ier qu'Us sont péquistes pour 
toute la durée du débat et de la 
campagne référendai re sous 
pré texte , dit-il , qu'il faut fa i re 
abstraction de toute partisane-
rie politique durant un débat 
aussi historique et capital pour 
le Québec. 

Pourtant, la question qui sera 
soumise sous peu à la popula­
tion, est l ' oeuvre du seul Par t i 
québécois , sans aucune forme 

valable de consultation auprès 
des députés de l 'opposition qui 
représentent pourtant 60% de la 
population. 

De plus, tous ces membres de 
l 'opposition, sauf le transfuge 
Biron, ont bel et bien démontré 
qu'ils ne s'associent aucunement 
à cette option qui est év idem­
ment celle du Parti québécois. 

Il est vrai que ce parti n'en;est 
pas à sa p remière duperie àur-
tout depuis son accessfonf au 
pouvoir. ( . . . ) 

André MOTARD 
Laval 

Mon «non» est anglophone 
L e dernier sondage C R O P a 

révélé récemment que 80% des 
anglophones du Québec s'apprê­
taient à répondre NON au réfé­
rendum, alors qu'une majorité 
de francophones appuieraient le 
OUI . Voilà une donnée extrême­
ment s igni f ica t ive dont il faut 
dès maintenant prendre con­
science. Déjà, les francophones 
font savoir qu' i ls répondront 
OUI au référendum. Les anglo­
phones eux, répondront N O N 
( « N o , Thanks! » ) . 

Y avons-nous songé? Avons-
nous songé qu'une minorité d'an­
glophones pourraient faire ba­
lancer le Québec du côté du 
N O N , contre la volonté majori­
taire des francophones? C'est 

bien ce qui risque de se produire 
si les francophones n'appuient 
pas massivement le OUI. 
Deux constatations majeures se 
dégagent donc du sond jge 
CROP, du début de mars: ; 
l—Mon « N O N » est anglophone. 
2—Une minorité d'anglophones 

peuvent décider du sort d^ine 
majorité de I . uncophonés 

Puisse une telle aberration ne 
pas se produire! Pour cela , il 
faut que les francophones soient 
aussi solidaires dans le OUI que 
les anglophones sont solidaires 
dans le NON. C'est une qug&tion 
de logique, d 'amour de~riôus-
mèmes. d'élémentaire fierté. 

Raymond G U A Y , 
Lac St-Jean) 

Ryan, un dictateur? 
A la lumière de ce qui vient de 

se passer dans le comté de Ro-
berva l , où l'on a vu un militant 
libéral. M. Wilfrid Noel, se faire 
expulser de son parti parce qu'il 
avai t « o s é » déclarer publique­
ment qu'il voterai t « O U I » au 
référendum, même s'il demeu­
rait attaché à son parti, on est en 
droit de se demander où est la 
liberté à l'intérieur de ce parti. 

Depuis l 'arrivée de M. Ryan, il 
semble bien qu'il soit seul à déte­
nir la vé r i t é , à avoir le droit de 
penser et d'émettre des idées... 
les membres du parti doivent se 
ranger à ses opinions et se sou­
mettre. 

Un autre exemple de ceci a été 
fourni lors du dernier congrès du 
Parti libérai... fin de semaine du 

1er mars. . . alors que plusieurs 
militants se proposaient de sug­
gérer divers amendements ] au 
L i v r e be ige . . . Qu'ont-ils fait 
exactement? Ils ont plié devant 
M . Ryan, et des amendements 
en profondeur il n'y en a pas eu! 

Le caractère intransigeant de 
M. Ryan ne permet à personne 
de le contester et je vous donne 
comme preuve sa réaction en­
vers le pol i t icologue renommé 
qu'est M . Léon Dion ou encore 
les changements remarqués 
apportés au comité Pro-Canada 
dès son arrivée à cet organisme. 

Avec M. Ryan, les libéraux ne 
se souviennent plus de la signifi­
cation du mot « L I B E R T E - . 

A. B É D A R D 
Montréal. 

La 30\6 de VWR€au Soleil 
PROFITEZ DES MAINTENANT DE LA NOUVELLE 

du gouvernement 
provincial pour 
itolatton |utqu'o 

sur l'achat 
de nos 

FENETRES e, PORTES 
EN ALUMINIUM HIVER-ÉTÉ AVEC MOUSTIQUAIRES i 

19' A 35' 
ROULOTTES 
DE VOYAGE \ 

OU 
MODÈLES DE PARC 

Ox^vouspartout 

dauphînë 
MOTORISES 
21' ET 23' 

SUPER-LUXE 
CHOIX DE 

3 INTÉRIEURS 

G M 
CARAVAN 

O U V E R T le d i m a n c h e 1 h à 5h 

d 'expos i t ion G E A N T 
288 boul. Labelle, Fabreville, Laval 

( 5 m i l l e s a u n o r d d u p o n t d e C a r t i e r v i l l e ) 

£ 1 4 ) 6 2 2 - 4 6 3 0 

COMMANDEZ DES MAINTENANT 

ïtTCONOMISEZ 

L a porte « D E L U X E » avec 

d o u b l e c o u p e - f r o i d 

Fai te sur mesure 

• Premiere qual i té 

• M A I N - D ' O E U V R E et 

G A R A N T I E E C R I T E DE 5 A N S 

• C h o i x de couleurs Emai l cuit 

COMPAREZ 
AVANT D'ACHETER 

ACHETEZ MAINTENANT 

PAYEZ EN AOUT 
• P A S D ï N T I P t T » 

SERVICE D'ACHAT 
A DOMICILE 

JOUR. SOIR ou FIN DE SEMAINE 
•TERMES F A C I L E S • 

Aussi: AUVENTS et 
FENÊTRES COULISSANTES 

PANORAMIQUES 

DEMONSTRATION ET 
ESTIMATION GRATUITES 

TELEPHONE: 

731 -7676 
SOIR: 481-6356 

MORCO ALUMINIUM INC. 
• Achetez avec confiance • Plus de 25 ans d'expérience 
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Colloque du groupe «Chrétiens pour une Église populaire» 

'Eglise est l'institution qui 
ratique le sexisme le plus gros 

Q U E B E C (PC) — Lors d'un col-
loque s u r la place de la f e m m e 
dans 1'Egli.se, qui s 'est tenu same­
di à Q u é b e c , les p a r t i c i p a n t s — 
principalement des femmes — ont 
Identifie l 'Eglise c o m m e l'institu­
t ion qui p r a t i q u e le s e x i s m e le 
-plus gros. 
Kïti jheffet , d a n s sa s t r u c t u r e de 
Spmvoif (pape, eveques, prètre>), 

ï n'y a a u c u n e f e m m e , ce qui 
Tienait cette constatation percu-
nte: les femmes sont égales aux 
m m e s d e v a n t Dieu m a i s pas 

devant leur Eglise. 
'• 'Cette reun ion , qui a a t t i r e une 

centa ine de personnes, avait été 
(Jrgamsee par le groupe Chrétiens 

>ur une Eglise populaire. 
e s t r e s s o r t i du co l loque un 

p r e s q u e g é n é r a l : que les 
f o u i n e s puissent avo i r a c c è s au 
s a & r d o c e . 

-Non pas le sacerdoce tel qu'il se 
gffiSctuellement, mais un sacer-
ÎÔ'ee r e n o u v e l é p a r des a p p o r t s 
féminin-

«L'Eglise, a dit une part icipan­
t e , d e v r a i t r e v e n d i q u e r que les 
feîhtnes s ' é p a n o u i s s e n t c o m m e 
femmes dans l 'Eglise. Elle a be-
fjS8n.de nous.» 

.«Le problème, d'identifier une 
au t re intervenante , c'est que les 

trois réal i tés suivantes: sexuali té , 
désir et plaisir , ont été associées 
au péché et à la femme. 

Le corps féminin est vu comme 
une p r o v o c a t i o n , la f e m m e e s t 
présentée c o m m e une voleuse de 
vocations. 

Pour tan t , la femme est du côté 
de la vie.» 

11 faudrait donc, constatait-on, 
que les femmes puissent partici­
per au «discours» de l 'Eglise; ce 
discours sera i t alors différent de 
celui d ' individus masculins et cé­
l ibata i res . 

Le colloque a permis de consta­
t e r un fait : les f e m m e s sont de 
plus en plus nombreuses dans les 
act ivi tés paroissiales , mais elles 
ne sont pas d a n s les o r g a n i s m e s 
où se prennent les décisions. 

Et quant aux religieuses, a-t-on 
mentionné, la place qu'elles occu­
pent d a n s l ' E g l i s e es t condi t ion­
née pa r ce qu'elles ont dans la so­
ciété. 

Pouvoir 
Les a t e l i e r s s u r la f e m m e et le 

pouvoir dans l 'Eglise ont permis 
de consta ter des changements , en 
m ê m e t e m p s q u ' u n e évo lu t ion , 
mais plus lente que dans la société 
civile. 

Devra i t - i l y a v o i r un c o n t r e -

pouvoi r f émin in d a n s l ' E g l i s e ? 
Une p a r t i c i p a n t e es t d ' a v i s que 
ce l a s e r a i t un m o y e n d ' e x p r e s ­
s ion , non pour d é m o l i r l ' E g l i s e , 
m a i s p o u r d i r e que les f e m m e s 
pensent au t r emen t . 

Portrait 
Le p o r t r a i t de la f e m m e c h r é ­

t i enne q u é b é c o i s e , tel que t r a c é 
samedi pa r Monique Dumais , pro­
fesseur de théologie à l 'Université 
du Québec à Rimouski, présente 
des é l é m e n t s à la fois posi t i fs e t 
négatifs. 

R e l i g i e u s e de la c o m m u n a u t é 
d e s U r s u l i n e s e t fonda t r i ce du 
groupe féministe «l 'Autre parole», 
elle s 'adressai t au colloque sur la 
place de la femme dans l 'Eglise. 

Du cô té positif: la c h r é t i e n n e 
q u é b é c o i s e es t a t t i r é e é n o r m é ­
ment par le spirituel, es t t rès acti­
ve dans l 'Eglise; elle est compé­
t e n t e , q u e ce soi t en p a s t o r a l e 
paroissiale ou en ca téchèse scolai­
re son t ravai l est efficace; elle est 
intéressée par la vie de l 'Eglise, le 
g r a n d n o m b r e de r e l i g i e u s e s au 
Québec en t é m o i g n e , e l les sont 
plus de 26,000. 

Mais ce p o r t r a i t c o m p o r t e d e s 
ombres : cet te chrét ienne de TE-

es groupes ethniques en fête 
photo Armand Trottier. LA PRESSE 

:~Mi cours du week-end. 51 groupes ethniques du Québec avaient convié tous les Québécois à fêter avec eux au 
,Complexe Desjard ns. M. Mounir Rafla, président du Conseil consultatif de l'immigration du Québec et organisateur de 
Ha manifestation. a>/ait souligné à l'ouverture, samedi après-midi, limportance de consolider les liens entre Québécois 
Tjtfe toutes les origines. Plusieurs centaines de Québécois qui avaient répondu à l'invitation ont eu la chance d'assister à 
"dés spectacles et de visiter plusieurs kiosques mis sur pied par les divers g r oupes participants. 

entreurs de coffres arrêtés 
JLes po l i c i e r s d e la CUM s e c ­

tion I n t e r v e n t i o n , ont p r o c é d é 
vendredi à l 'arrestat ion de "> indi­
vidus relat ivement à deux vols de 
'îoffres-forts commis au cours des 
derniers jours . 

C 'es t à la su i te de q u a t r e d e -
e n t e s s i m u l t a n é e s que les poli-
i r r s dir igés par les sergents-dé-

tfet ives Verreault et Labrosse ont 
a p p r é h e n d é s q u a t r e h o m m e s et 
ufle f emme 

Le p r e m i e r coffre-fort fut re­
t r o u v é à l ' a r r i è r e du 12545, 57e 
Avenue à Rivière-des-Pra i r ies . Il 
a v a i t é t é vo lé m e r c r e d i d e r n i e r 
sur le boul. Gouin à Montréal . Les 
voleurs avaient utilisé le chariot 
é lévateur et le camion de la com­
pagnie pour t ranspor te r le coffre. 

Après avoir éventré et vidé ce­
lui-ci de quelques milliers de dol­
l a r s , il a v a i t r e t o u r n é le c a m i o n 
sur les lieux du vol. Le deuxième 

coffre a é t é r e t r o u v é d a n s un 
c h a m p p r è s de la 68e Avenue à 
Rivière-des-Pra i r ies . Les circon­
s tances de ce vol sont nébuleuses 
pour le moment ca r le propriétai­
re du coffre n ' ava i t toujours pas , 
au m o m e n t d ' é c r i r e ces l i g n e s , 
r appor té le vol aux policiers-en­
quê teurs . 

Les c inq i n d i v i d u s d e v r a i e n t 
compara î t r e en début de semaine 
en Cour cr iminelle sous plusieurs 
chefs d 'accusat ion. 

CHAH SUITE DE LA PAGE A 1 
1er p r é s i d e n t i e l a m é r i c a i n , ne 
pense pas que ce voyage, le sep­
t i ème déplacement du souverain 
d é c h u en un an . «compl ique la 
situation à Téhéran». 
VlJEtterrogé hier devant la Mai-

";-Blanche, Brzezinski a décla-
«Nous avons discuté avec lui 

fcs/options ouvertes , dont celle 
r even i r aux Eta ts-Unis pour 

d 'â t î t res t ra i t ements médicaux 
et c ' e s t le chah l u i - m ê m e qui a 
éhôtsl d 'accepter l 'invitation de 
'-Egypte.-
' f i é s s a m e d i , le m i n i s t r e des 

j i r e s é t r a n g è r e s Sadegh 
ÎJJfaotb/afleh ava i t a c c u s é l 'an-
ç t e n s e c r é t a i r e d ' E t a t amér ica in 
ffetfify Kissinger et le président 
Be "la C h a s e M a n h a t t a n Bank , 
Dbvld Rockefeller, de chercher 
kjélre par t i r l 'ex-chah de Pana­
ma avant lundi. 

Tpavait souligné que ce dépar t 
por tera i t préjudice au processus 
en vue de résoudre le problème 
d€5 o t a g e s, qui d u r e depu i s le 4 
n o v e m b r e d e r n i e r , soit deux 
Semaines après l ' a r r ivée de l-'ex-
Chah aux E t a t s - U n i s pour des 
raisons médicales. 

«Ce d é p a r t 
h e c h a n g e r ien» 

Le Conseil de la Révo lu t ion 
iranienne a réaff irmé hier que le 
m & r t de l 'ex-chah du P a n a m a 
était lié au problème des o tages 
* r f e s é t u d i a n t s i s l a m i q u e s , in-

t e r r o g é s p a r t é l é p h o n e , ont dé­
c la ré que pour eux, «ce dépar t ne 
change rien». 

«Nous sommes en lutte contre 
les Eta ts-Unis et c 'est à eux que 
nous continuerons de nous adres­
ser pour obtenir l 'extradition de 
l ' e x - c h a h » , a af f f i rmé un de 
leurs porte-parole. 

La r a d i o i r a n i e n n e a fait é t a t 
hier soir du dépar t de l 'ex-chah 
p o u r les B a h a m a s , c i t a n t les 
p r e m i è r e s i n f o r m a t i o n s de 
source amér ica ine . L'ex-chah, a 
précisé la radio, se rendrai t ulté­
r i eurement en Egypte . 

H e m m a t Mustafa, porte-paro­
le rie la présidence égyptienne, 
avai t d 'abord ca tégor iquement 
dément i la nouvelle mais l 'am­
bassadeur d 'Egypte à Washing­
ton, Ashraf Ghorbal , confirmait 
peu après qu'il avai t personnel­
l e m e n t r e n o u v e l é à l ' ex -chah 
l ' invitation du Caire. 

C'est aujourd'hui la date limi­
te fixée par le P a n a m a pour le 
dépôt de la demande d 'extradi­
tion i ranienne et une délégation 
off iciel le de T é h é r a n es t dé jà 
a r r i v é e à P a n a m a . Celui-ci a 
d e m a n d é que Téhéran renonce à 
la peine de mor t pour l 'ex-chah 
e t Téhéran n 'a pas encore réagi. 

Les otages 
Mais de source bien informée 

à T é h é r a n , on a p p r e n d q u ' e n 
signe de bonne volonté, le prési­
d e n t B a n i - S a d r e t le m i n i s t r e 
G h o t b z a d e h ont ob t enu h i e r de , 

l ' iman Khomeiny que les otages 
s e r a i e n t pr i s en c h a r g e dès ce 
soir pa r les autor i tés gouverne­
menta les i raniennes . 

Ce t ransfer t é ta i t lié à la bonne 
application et au respect de la loi 
p a r c h a c u n e d e s p a r t i e s 
( P a n a m a et I r a n ) . Les é tudiants 
i s l a m i q u e s a v a i e n t a c c e p t é ce 
t ransfer t , ajoute-t-on de m ê m e 
source. 

Les autor i tés panaméennes en 
ont é t é i n f o r m é e s p a r le p r é s i ­
den t B a n i - S a d r qui a t é l é p h o n é 
personnel lement à deux repr ises 
hier au général O m a r Torri jos, 
homme fort du P a n a m a . 

Selon l ' a g e n c e A P , l ' e x - c h a h 
v o y a g e en c o m p a g n i e de son 
épouse, l ' ex- impérat r ice F a r a h . 
Un avion cha r t e r en provenance 
de P a n a m a éta i t a t tendu la nuit 
d e r n i è r e à la b a s e m i l i t a i r e 
amér ica ine aux Açores: il s 'agi­
r a i t de ce lu i t r a n s p o r t a n t l ' ex -
chah ve r s l 'Egypte . 

La f ami l l e i m p é r i a l e d é c h u e 
a v a i t q u i t t é l ' I r a n le 16 j a n v i e r 
1979 pour une p remiè re escale en 
E g y p t e , j u s q u ' a u 22 j a n v i e r , 
ensuite une deux ième au Maroc 
qui dura jusqu ' au 29 m a r s . 

A p r è s deux mo i s p a s s é s a u x 
B a h a m a s , l 'ex-chah s ' installe le 
1er juin à C u e m a v a c a , au Mexi­
que, avan t d 'a l ler à New York le 
22 octobre. Le 2 décembre , il es t 
t r a n s f é r é au T e x a s et le 15 dé ­
cembre , il a r r ive au P a n a m a , le 
M e x i q u e a y a n t r e fu sé de l ' a c ­
cueillir à nouveau. ^ 

v 

gl ise q u é b é c o i s e es t une f e m m e 
effacée, humble, de seconde zone 
et occupant des fonctions non offi­
cielles; sa participation aux déci­
sions, m ê m e au niveau paroissial , 
est res t re inte . 

Plus on monte dans la s t ruc ture 
de l ' E g l i s e , moins il y a de fem­
mes, constate l 'universi taire , qui 
a mis en évidence l 'all iance exis­
tante ent re sexualité, s ac ramen-
talité et pouvoir dans l 'Eglise, al­
l i ance qui j oue en f a v e u r de 
l ' h o m m e et au d é t r i m e n t de la 
femme. 

Marie-Andrée Roy, de l 'Univer­
sité du Québec à Montréal , a don­
né le mot de la fin, exposant que: 
les femmes ont main tenant rom­
pu le silence et pris conscience de 
leur situation dans l 'Eglise, mais 
qu'il reste des é tapes à franchir, 
i n c l u a n t l ' a n a l y s e de la posi t ion 
de subordonnées et l 'acceptat ion 
du conflit et de la tension, pour, se 
regroupant , prendre des moyens 
concrets de libération. 

Le New York Times 
par satellite 

NEW YORK ( P A ) — Invo­
q u a n t d e s coû t s é n e r g é t i q u e s 
é l e v é s e t d e s h o r a i r e s d ' av ion 
i n c e r t a i n s , le New York Times 
vient d 'annoncer qu'il t ransmet­
tra son édition dest inée au Mid­
wes t p a r s a t e l l i t e à une impr i ­
m e r i e de C h i c a g o dès la fin de 
l 'été. 

Les p a g e s s e r o n t m o n t é e s à 
New York et t r ansmises par sa­
tellite à Chicago, où camions et 
avions pourront l ivrer le journal 
d a n s neuf E t a t s de la rég ion 
avant 6h30 le mat in . 

L 'édi teur , Ochs Sulzberger, a 
e x p l i q u é q u e les c h a n g e m e n t s 
d 'hora i res constants des compa­
gn ies a é r i e n n e s r e n d a i e n t t r è s 
diff ici le la l i v r a i son à bonne 
h e u r e du Times d a n s p l u s i e u r s 
g randes villes amér ica ines . 

Selon lui, la nouvelle technolo­
gie p e r m e t t r a d ' a s su re r une dis­
t r i b u t i o n f iable a v a n t le pet i t 
déjeuner . «Nous utiliserons une 
sor te de t ransmiss ion par satel­
lite environ qua t r e fois plus rapi­
de que ce l l e de t ou t a u t r e jou r ­
nal», a déc laré M. Sulzberger. 

Al lan Sieg-al, le d i r e c t e u r de 

l ' information du Times, devien­
d r a d i r e c t e u r à p le in t e m p s d e 
l 'édition du Midwest . 

La l ivraison du Midwest com­
prendra deux sections principa­
les, la p remiè re incluant la plu­
par t des ar t ic les publiés dans le 
Times de New York, tandis que 
la deuxième section comprendra 
tous les ar t icles du cahier écono­
mique du Times. 

La livraison du d imanche sera 
identique à celle de New York et 
les sections p réparées d ' avance , 
c o m m e le Sunday magazine et la 
r e v u e l i t t é r a i r e , s e r o n t i m p r i ­
mées à New York et expédiées à 
Chicago. \ 

Les annonceurs pourront choi­
s i r de p u b l i e r l e u r s a n n o n c e s 
dans l 'une ou l 'autre des éditions 
ou les deux. i 

Le Times vend 12,000 cop ies 
p a r j o u r e t 50,000 a u t r e s le di ­
manche dans le Midwest actuel­
lement , tandis que dans l 'ensem­
ble des Eta ts-Unis son t i r age est 
de 900,000 cop ies p a r j o u r la 
semaine et de 1,500,000 copies le 
d imanche . 

LOUEZ 
UNE RENADLT5 
$159 PAR MOIS 
SEULEMENT 

LARE AU 
C'EST 

RENAULT 
CENTRE- VILLE 

1824 OUEST, STE-CATHERINE 937-9551 
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-SET En raison de l'affluence des 
derniers jours dans les 
succursales du Bureau des 
véhicules automobiles pour le 
renouvellement de l'immatricu­
lation, les heures d'ouverture de 
ces succursales seront prolongées 
du 24 au 31 mars. 

\ 

Heures d'ouverture 
Lundi. 24 mars 
Mardi, 25 mars 
Mercredi. 26 m a r s 

Jeudi, 27 mars 
Vendredi, 28 mars 

S a m e d i , 2 9 mars 9 h a 16h 

8H30 à 18h 
8h30 à 1 8 h 
Sh30 à 18h 

8h30 à 2 0 h 
8h30 à 2 0 h 

\ 

DATE LIMITE 
Lundi, 31 mars 8h30 à 2 0 h 

À compter du 1" avril, les 
heures d'ouverture redeviendront 
à la normale, soit de 8h3() à 
!6h30 

V 1 

> 
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OUVREZ UN COMPTE ̂ EDARGNE 
À ÎNTÉRET OUOridiEN AVEC CHÈQUES 

UN SEUL œiMPTE, SIX AVANTAGES ! 
Tous ces avantages vous seront dévoilés très bientôt. 

Le 7 avril... 
une date importante dans le domaine bancaire. 

^ ^ ^ J - U N E INITIATIVE 
ÎHH EFFICACE 

DE LA BANQUE DE MONTRÉAL 
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Cours de 

YCHOLOGIE 
eveloppement 

d m 

e la personne I 

^ . • ^ • : - - . M V . : : • •• • • 

Pour mieux se souvenir 
No(is proposons la demarche suivante qui consiste a 

1 Répondre au test precede du titre « Le saviez -vous 7 » avant de lire 
îe texte 

2 Lire attentivement le texte de la leçon 
3 faire les exercices qui apparaissent à la tin sans vous référer au 

texte déjà lu 
4 Noter les points obtenus sur la fiche personnelle destinée à cet effet 

et presentee sous la rubrique <« Compilez vos résultats • 

Le saviez-vous ? 
Ce*test sert d'entrée en matière et veut piquer votre curiosité tout en 
voijs permettant de situer vos connaissances actuelles sur le suiet qui 
seca traité dans la leçon 

I 
Trouvez dans la grille ci-dessous douze mots directement reliés a 
l'adolescence Vous pouvez former un mot en vous dirigeant dans tous 
lesjsens possibles de la grille Vous devez toutefois éviter de sauter 
uni case pour former ce mot 

T N E P R A 

1 E 1 
u U M 1 

R T 0 0 G T 

E B 1 R C 1 

V • 
L E U s E 

A E P i D 0 

OAay - ajijuapi - \oy\ - a d p ï ) - sjnajeA 
j -auaqn-ajunoes-apow-aiapow-adnojo-aii iujv-jnoujv 

\ S B \ np a6iJJOQ 

Avant-propos 
Nous vous proposons de lire, dans cette leçon, des 
extraits de quelques oeuvres littéraires, comme intro­
duction ou conclusion aux différents thèmes que nous 
aborderons tout au cours du texte. Ces textes, que 
nous vous présentons, ont été choisis d'abord et avant 
tout, parce qu'ils illustraient bien le monde intérieur de 
l'adolescent. En procédant de la sorte, nous espérons 
que certains lecteurs prendront goût à la lecture de 
c e s cuvrages particulièrement intéressants. Les écri­
vains ont d'ailleurs toujours été de fins observateurs 
de l'âme et du comportement humain. Peut-on être 
plus psychologues que Balzac. Zola. Stendhal. Proust, 
Dostoievsky, etc., bref, tous les grands écrivains 
ctessiques ? 

« Et comme l'équipage d'un navire heureux ne pense ni 
aux arrivées ni aux départs, mais à la mer qui le porte, 
nous voguions dans l'enfance, voiles ouvertes, émus 
des matins et des soirs, n'enviant ni les ports ni les 
villes lointaines, convaincus que notre navire battait 
bon pavillon et renfermait les philtres capables de 
fléchir pirates et malchances... (...) Et nous ne voulions 
pas vieillir. Hélas trop d'ennemis attaquent l'enfance : 
un sabre de bois est impuissant à les repousser tous ! » 

LÇCLERC. Fehx Pieds nus dans l'aube Montréal. Fides. 1946. 
0 Vf 5-16 

Nous avons déjà mentionné, dans l'unité de La Presse 
portant sur le développement physique et sexuel de 
l'adolescent, qu'a la puoerté les pulsions sexuelles 
deviennent plus fortes à cause des changements 
organiques qui s'opèrent et oui donnent lieu au déve­
loppement de la génitalité. Cette poussée pulsionnelle 
rompt l'équilibre qui avait été établi durant la période 
de latence. 

B 

L^dolescent(e) devra donc rétablir un équilibre dans 
sa personnalité, équilibre qui lui permettra d'intégrer 
lés nouvelles pulsions sexuelles et agressives. En 
effet, il se produira chez l'adolescent(e) une restructu­
ration profonde de sa personnalité. 

Ma personnalité, c'est /''équilibre que je maintiens 
efitre ce dont j'ai besoin et ce qu'on attend de moi 

I - Structure de la 
personnalité : le ça, le moi 
et le surmoi 

« En me regardant dans la glace, je me suis trouvée 
toute changée Je vis mes yeux clairs et profonds, mes 
joues teintées de rose, ce qui ne m'est pas arrivée 
depuis des semaines et des semaines; ma bouche 
semble beaucoup plus douce. J'ai l'air d'être heureuse 
ei , pourtant, ce je ne sais quoi de triste dans mon 
expression a subitement fait disparaître le sourire de 
mes lèvres » 

FPANK. Anne Journal. coH «Le livre de poche». Colmann-Levis. 
'950. p 148 

Avant de procéder à cette explication inspirée de la 
psychanalyse, il s'avère nécessaire de décrire briè-
/ement quelles sont les composantes de la personna­
ge selon la conception psychanalytique. 
La personnalité est composée de trois éléments constamment en 
interaction : le ça. le moi et le surmoi. 

instincts 

Structure de la personnalité 

Moi 
Exécution 
transaction 
avec l'extérieur 

Surmoi 
Introjections 
parentales 
interdits sociaux 

Le ca désigne les instincts exigeant la satisfaction 
sans délai des besoins; il ne tient compte que de la 
réalité subjective de l'individu. Il recherche le plaisir 
immédiat et veut a tout prix éviter la douleur II se fout 
eperdument de savoir si les conditions extérieures 
permettent ou non la satisfaction du besoin ressenti. 
D'ailleurs, il ne dispose pas de moyens suffisamment 
adéquats et pratiques pour en arriver à diminuer la 
tension créée par les besoins. C'est à ce moment 
qu'intervient la deuxième composante de la person­
nalité : le moi. Il fournit les moyens réalistes et 
nécessaires à la satisfaction des besoins instinc-
tuels. Il effectue les transactions qui s'imposent avec 
I4 monde extérieur en planifiant l'action et en l'exécu­
tant. 11 tente d'amener le ça à tolérer un délai raisonnable 
dbns la gratification de ses besoins. Cependant, le mol 
doit tenir compte de la présence du surmoi. Celui-là 
est plus contraignant. En effet, le surmoi est la 
réprésentation intérieure des demandes et des 
interdits sociaux qu; ont été transmis par les parents 
C'est l'aspect moral de la personnalité. Il vise la 
perfection et inspire de la culpabilité, si l'individu 
déroge à ses obligations, et de la fierté, s'il répond à 
Idéal proposé par le surmoi. Ce dernier réprime 
d'ailleurs sans scrupules les pulsions du ça. 

Maintenant que nous connaissons ce que représentent 
e ça et le moi et le surmoi, voyons comment ils 

fonctionnent et ce qui leur arrive durant l'adolescence 

Pourrai-je devenir moi-même et continuer d'être 
aimé ? 

Il - Processus d'évolution 
affective chez 
Padolescent(e) 

A) Le rejet des figures parentales 
« Denis s'installa derrière le bureau de son père. La 
conscience de violer une Ici, d'enfreindre une règle lui 
donnant toujours un plaisir délicat; et lorsqu'il s'agissait 
de désobéir à son père, le plaisir était double... Il ne lui 
paraissait pas normal qu'un homme s'entourât de luxe 
et d'art, pendant que de vieux colonels vivaient sans 
joie et sans icône. Et surtout, il lui semblait un peu 
monstrueux que le métier de guérir pût rapporter tant 
d'argent, tant d'aisance raffinée au guérisseur. Il pen­
sait : « Un chirurgien ne devrait pas être plus payé 
qu'un prêtre ! » Car il était à l'âge où on ne transige pas; 
ou l'on choisit entre le blanc et le noir; où l'on ne 
comprend que le sacrifice et le crime. Un âge hésitant, 
incertain, malheureux, privilégié — où l'on ne sait pas 
encore amollir ni déformer entre ses mains l'exigence 
et la vérité. » 
De SAINT-PIERRE. Michel. Les nouveaux aristocrates. Pans. Catmann-
Lévy. 1960. p. 127 

La force nouvelle des pulsions instinctuelles renforce 
le ça à un point tel que le moi craint d'(en) être englouti 
et développe des mécanismes de défense, afin de 
garder ie contrôle de la situation. L'un de ces méca­
nismes consiste à se joindre à un groupe de pairs. 
Nous étudierons brièvement cet aspect un peu plus 
loin. 

Ces pulsions sont d'autant plus redoutables qu'elles 
activent le besoin d'affirmation de la virilité ou de la 
féminité de l'adolescent(e), ce qui le place en situation 
de rivalité envers le parent du même sexe. Elles font 
revivre à l'adolescent(e) le même type de relation 
parentale que celui qu'il a connu vers l'âge de trois à 
cinq ans. (Ce type de relation a été décrit à l'unité 3 de 
La Presse. Revenez-y s'il le faut.) 
Le désir sexuel étant de nouveau éprouvé à l'égard du parent du 
sexe opposé et un sentiment d'hostilité se renouvelant à regard du 
parent du même sexe, ils suscitent chez l'adolescent(e) angoisse 
et culpabilité. 

Il rejette alors ses parents et, du même coup, le « SURMOI » qui 
représente les valeurs parentales, leurs attentes et leurs modes de 
vie. qu'il avait intériorisés durant l'enfance. 

L'adolescent éprouve le besoin de se détacher des 
liens affectifs infantiles et de nature dépendante qui 
l'unissaient â ses parents. 

Ce rejet se traduit par une révolte contre le père et la 
mère et une recherche active d'une plus grande auto­
nomie. Il est d'autant plus fort qu'il est vécu sur un 
mode défensif; l'adolescent veut écarter l'angoisse et 
la culpabilité qui ont été animés par les sentiments qu'il 
vient d'éprouver à l'égard de ses parents. Ce rejet n'est 
cependant pas définitif. Une fois qu'il aura atteint 
suffisamment d'autonomie, l'adolescent reviendra vers 
ses parents; il sera alors en mesure d'établir avec eux 
une relation affective autre que dépendante et infantile. 

Cette séparation des figures parentales laisse toutefois 
un vide, une impression de solitude et de mélancolie, 
dans la mesure où les liens affectifs de l'enfance 
garantissaient à l'adolescent(e) la sécurité et le senti­
ment de sa valeur personnelle. 

B) La recherche de nouveaux modèles 
d'identification 

« Ils ont parlé de tout ! » songeait Denis avec l'amertume 
et le plaisir de se sentir seul. « Voilà des hommes en 
vue. Leur règle du jeu est de ne pas se compromettre, 
de se ménager entre amis, de bouffer le canard en paix 
et d'avancer dans leur petit boulot. Je n'ai qu'à les 
regarder : ils sont contents ! Leur baratin est aussi plat 
qu'un menu de l'Elysée. Rien... Ils n'ont rien dit qui ait un 
peu de gueule, d'originalité ou de courage ! Absolument 
rien... Mais qu'est-ce qu'ils foutent dans la vie? 

Le garçon refusa les fraises des bois qu'il aimait. Il les 
refusa par ascèse, car il voulait se tenir en main; et 
dans un esprit de révolte — pour embêter les autres, 
comme on fait la grève de la faim. » 
Ibidem, p 37-38 

Il devra maintenant chercher ailleurs les modèles d'identification 
pouvant l'aider à conserver une estime de lui-même. 

Il tentera d'instaurer des liens affectifs en dehors de la 
famille. C'est à travers ces relations que l'adolescent 
cherchera à acquérir une identité tant personnelle que 
sexuelle et sociale. Un professeur, un ami, un frère 
aîné pourront être choisis comme modèles. 

C) La recherche d'autonomie 
et d'harmonie 

« Denis avait enfourché « Satan » : le scooter rouge et 
or qu'il aimait avec jalousie comme on peut aimer un 
cheval. Rageusement, il pétaradait aux alentours du 
collège le long des allées cavalières « interdites aux 
engins motorisés ». Il trouvait un premier apaisement 
dans le sentiment de l'infraction. « Je les em... tous ! » 
clamaient ses voix intérieures; il laissait se cambrer en 
lui l'enfance indignée, révoltée jusqu'à la folie — 
jusqu'à oublier l'objet même de ses fureurs. » 
Ibidem, p 92 

Le moi doit maintenant être renforcé, d'autant plus qu'il ne peut 
bénéficier du support d'un surmoi affaibli et qu'il se sent menacé 
par un ca beaucoup plus puissant. 

L'affirmation du moi s'effectuera par l'opposition aux 
parents et par la recherche d'originalité. Qui n'a pas 
remarqué des manifestations de cette recherche d'une 
identité nouvelle et d'une originalité individuelle chez 
l'adolescent, parfois même inspiratrice d'un goût irré­
sistible du « scandale » ? Se distinguer (des adultes 
surtout) par sa tenue vestimentaire en portant « blue 
jeans » et chemise à carreaux, personnaliser son 
écriture en la faisant pencher à gauche plutôt qu'à 
droite, voyager « nouvelle vague » avec 0,30 sous dans 
ses poches jusqu'à la pointe du Mexique sont toutes 
des tentatives de l'adolescent pour « faire différent ». 

Pendant ce temps, un conflit se vit à l'intérieur du 
surmoi qui amène l'adolescent à hésiter entre obéir 
aux normes absolues et rigides dictées par les parents 
ou se joindre aux normes plus relatives et flexibles 
présentées par le groupe de pairs. Ce dernier propose 
au moi un nouvel idéal à atteindre. 

Ces profonds changements, qui s'effectuent dans la 
personnalité même à l'insu du jeune garçon et de la 
jeune fille, ne sont pas sans créer un déséquilibre qui 
constitue « l'anormalité normale » de l'adolescence. 
Les conflits qui s'ensuivent entre le ce et le mol ainsi qu'à l'intérieur 
du surmoi constituent des tentatives positives faites dans le but de 
retrouver l'harmonie perdue. 

L'essentiel de cette démarche est d'apprendre è devenir adulte. 

L'ADOLESCENCE 

8-Le développement 
affectif et social 

J'ai le goût de m'engager avec les autres mais 
dans l'égalité et le vrai partage 

III - Nouvelles formes de 
relations affectives et 
sociales chez 
l'adolescent(e) 

Les nouvelles relations affectives que l'adolescent(e) 
recherche peuvent prendre des formes différentes : 
celle de l'amitié, d'un amour naissant ou de l'intégration 
à un groupe de pairs. 

A) L'amitié 
« C'est moi qui criait le plus fort, car j'avais pris le parti 
du grand Meaulnes. Il y avait maintenant comme un 
pacte entre nous. La promesse qu'il m'avait faite de 
m'emmener avec lui, sans me dire, comme tout le 
monde, que je ne pourrais pas marcher m'avait lié à lui 
pour toujours. » 
FOURNIER. Alain. Le Grand Meaulnes. coll « Le livre de poche ». Paris. 
Emile Paul. p. 41 

L'adolescent détaché de ses parents se sent seul, 
mais d'une solitude lourde à porter en raison des 
conflits intérieurs qu'il est en train de vivre. 
Il se met donc à la recherche d'un autre lui-même, ayant les mêmes 
doutes, les mêmes anxiétés, les mêmes révoltes et les mêmes 
enthousiasmes. Cet ami enfin trouvé, représente pour lui un 
soutien, un reflet rassurant de son moi idéalisé. 

Les amitiés, à cet âge, quoique passionnées et pro­
fondes, ne sont pas durables, car l'adolescent aime 
dans l'autre l'image qu'il s'en fait plus que la personne 
elle-même. Ce n'est qu*« à partir du moment où l'ado­
lescent prend conscience de ce qu'il est et de ce qu'il 
veut être et s'affirme de façon toujours plus personnelle, 
c'est-à-dire à partir du moment où il cesse de s'identifier 
à autrui pour ne plus s'identifier qu'à lui-même, que ses 
relations amicales sont en voie de devenir plus stables : 
l'ami sera vu tel qu'il est, aimé pour ce qu'il est. » 

Traversée d'orages, de disputes, de pardons et de 
réconciliations, l'amitié « adolescente » ressemble à 
l'amour, car elle le précède et l'annonce. 

B) L'amour 
« Oui, j'aime Hémon. J'aime un Hémon dur et jeune; un 
Hémon exigeant et fidèle comme moi. Mais si votre vie, 
votre bonheur doivent passer sur lui avec leur usure, si 
Hémon ne doit plus pâlir quand je pâlis, s'il ne doit plus 
me croire morte quand je suis en retard de cinq 
minutes, s'il ne doit plus se sentir seul au monde et me 
détester quand je ris sans qu'il sache pourquoi, s'il doit 
devenir près de moi le monsieur Hémon, s'il doit 
apprendre à dire « oui », lui aussi, alors je n'aime plus 
Hémon ! » 
ANOUILH. Jean. Antigone. Parcs de la Table Ronde. 1947. p 133 

L'émergence de l'instinct sexuel suscite l'éveil de 
l'amour. 
Au début, l'adolescent comme l'adolescente, réve à l'amour, un 
amour idéalisé, platonique, dépourvu de l'aspect charnel. 

Le besoin d'aimer est d'abord assouvi dans l'imaginaire, 
là où tout est beau, romanesque et bien réussi. 

Pour la jeune fille, ce sera le Prince Charmant prenant 
le visage d'un bel inconnu croisé dans la rue. Le choix 
portera sur un partenaire d'autant plus inaccessible 
que la jeune adolescente craint que son désir se 
réalise. Le rêve offre d'autant plus de possibilités que 
dans la réalité l'adolescent se sent timide, gauche et 
angoissé. 

« Au fond, du matin au soir, je ne fais rien d'autre que 
penser à Peter. Je m'endors en évoquant son image, je 
réve de lui pendant la nuit et je me réveille encore sous 
son regard. » 

FRANK. Anne. Journal, coll « Le livre de poche ». Paris. Calmann-Lévy. 
1950. p. 172 

Le garçon cependant dont l'excitabilité sexuelle est 
plus active, prend conscience plus tôt que la fille de 
l'aspect sexuel de la relation amoureuse. La fille 
recherche davantage la tendresse. Elle aime l'amour, 
et ce sentiment compte plus à ses yeux que les 
personnes elles-mêmes. Des « aventures » vécues 
trop tôt par la fille, dans le but de réagir contre ses 
parents, bien qu'elle croit agir en toute liberté, peuvent 
lui être néfastes. 

« Ce contact avec ma chair nue me fut comme une 
brûlure et je fis un mouvement convulsif, mais la main 
ne lâchait pas prise. Rien n'effacera l'horreur de cette 
minute;... » 

GREEN. Julien. Le visionnaire, coll. « Le livre de poche ». Paris. Pion, 
1934 p. 56 

Le but à atteindre, è l'adolescence, est de lier harmonieusement 
l'un à l'autre affectivité et sexualité, car le danger qui menace est 
de dissocier les deux. 

Dans ce dernier cas, la fille peut se considérer comme 
un simple objet sexuel ou nier l'émotivité et développer 
un comportement où elle se veut « inaccessible », 
tandis que le garçon peut se sentir incapable d'aimer la 
fille qu'il désire sexuellement ou se former un modèle 
de femme idéale qu'il ne puisse atteindre. 

C) L'identification à un groupe 
« Nous étions une bande d'effrontés, de jeunes roués 
(entre seize et 19 ans) qui mettions notre honneur 
à tout oser en fait d'indiscipline et d'insolence... Le ton 
dominant de l'institution étant la dérision de toute 
sensiblerie et l'exaltation des plus rudes vertus. » 
LARBAUO. Valéry, Fermina Marquez, coll. « Le livre de poche ». Paris. 
Gallimard. 1926. p. 10. 

L'adolescent se libère du conformisme des adultes pour adhérer a 
un autre type de conformisme : celui du groupe. 

Dans nos sociétés, il est même possible de parler de 
conformisme de masse. En effet, les moyens modernes 
de communication (mass media) exploitent le proces­
sus d'identification chez les adolescents en leur pré­
sentant des vedettes et des héros qui ne sont pas 
toujours des modèles souhaitables et en leur vendant 
des idéologies. 

L'adolescent a toutefois besoin de se sentir « de son 
temps » : d'acheter les disques à la mode, d'aller aux 
spectacles de musique « underground », etc. L'aspect 
positif, dans tout cela, est que cette publicité dirigée 
vers le consommateur qu'il est, peut lui donner l'occa­
sion d'exercer sa réflexion et son jugement critique 
afin d'en arriver à s'affirmer de façon autonome et 
personnelle. 

Le groupe comme solution aux difficultés de l'adoles­
cence semble convenir davantage aux garçons qu'aux 
filles. Ces dernières préfèrent déjà les petits groupes 
et les relations individualisées; ce goût ne fait que 
s'accentuer à l'adolescence. 

Bien que le groupe constitue une solution provisoire,!! Joue un rôle 
primordial dans le développement de l'adolescent. 

Dans le groupe, il se sent compris et pris au sérieux, il 
peut s'exprimer sans craindre l'ironie ou la condescen­
dance de l'adulte. Il se retrouve avec des personnes 
qui sont comme lui, de son âge, avec des problèmes, 
des valeurs et des aspirations semblables aux siens. 
Dans un tel climat de sécurité, valorisé et confiant en 
lui-même, l'adolescent peut relever de nouveaux défis, 
arriver à vaincre les obstacles, car il est encouragé à 
se dépasser lui-même pour atteindre un idéal. C'est 
dans et par le groupe que l'adolescent fait « ses 
preuves » : « Entre eux, les adolescents ont l'impression 
de se conduire et de vivre en adultes, d'être des 
adultes; s'épaulant les uns, les autres, tous semblables, 
tous égaux, ils se sentent forts et indépendants; il n'y a 
rien qu'ils ne puissent faire en groupe, alors que seuls 
ils se sentent si misérables face au monde des 
adultes. »(B Reymond-Rivier. p. 226) 

Néanmoins l'emprise du groupe ne doit pas être si 
forte qu'elle empêche l'adolescent de s'affirmer per­
sonnellement. 
Quoique primordial, le groupe est cependant une solution transitoire. 

Ayant pris conscience de lui-même, de ses capacités 
et de sa valeur, l'adolescent ressent le besoin de 
s'affirmer de façon plus personnelle et d'assumer seul 
la conduite de sa vie. Prolonger son attachement au 
groupe l'empêcherait d'atteindre l'exercice de sa pleine 
autonomie. 

• 

À la fin de son adolescence, l'adolescent(e) se voit et 
voit le monde de façon plus réaliste. Connaissant sa 
valeur et pouvant compter sur lui-même, il ne dépend 
plus de l'opinion des autres. Il regarde la société d'un 
oeil neuf et avec enthousiasme, ayant sûrement encore 
le goût d'y changer beaucoup de choses, mais étant 
déterminé à utiliser les moyens qu'il faut pour y arriver. 

Il s'insère maintenant dans une société avec laquelle il 
entre en contact par son affectivité et son intelligence. 
Désormais capable de rester lui-même, il peut néan­
moins s'ouvrir aux autres et les accepter pour ce qu'ils 
sont. 

Vous rappelez-vous ? 
Exercice 1 
Reportez dans la case correspondante de droite le chiffre identifiant 
l'affirmation qui vous semble vraie en ce qui a trait au ça. 

Le ça 

1. ne tient compte que de la réalité subjective de l'individu D 

2 fournit les moyens réalistes et nécessaires à la satisfaction [J 
des besoins instinctuels __. 

3 effectue les transactions qui s'imposent avec le monde LJ 
extérieur _ 

4 représente les interdits sociaux LJ 

5 recherche le plaisir immédiat 

6 réprime sans scrupules les pulsions du moi 

• 
• 

Exercice 2 
Oui est-« il » ? 

Il s'agit d'indiquer à l'endroit approprié si le « IL » représente le ça. le 
moi ou le surmoi. 

Vous vous promenez dans un parc. Il fait très chaud Vous passez près 
d'un petit lac artificiel où il est formellement défendu de vous baigner II 

vous propose de vous lancer à l'eau 

au contraire vous interdit tout habillé. Il 

d'agir de la sorte. Enfin, il . tout compte fait. 
vous suggère de vous rendre à la piscine la plus proche 

Exercice 3 
Voici, énumérées dans le désordre, les huit étapes de l'évolution 
affective chez l'adolescent(e). Replacez-les dans le bon ordre. 

e Rejet des parents et du Surmoi. 
e Angoisse et culpabilité ressenties par l'adolescent(e). 
• Établissement de nouvelles relations affectives à travers famitié. le 

groupe et l'amour. 
• Arrivée des pulsions sexuelles. 
• Recherche de modèles d'identification à l'extérieur de la famille afin 

de trouver un support à restime de soi. 
e Besoin d'affirmation de sa virilité ou de sa féminité 
e Rivalité avec le parent du même sexe et désir du parent du sexe 

opposé 
e Vide, solitude et mélancolie éprouves par l'adolescentfe). 

1 . 

8. 

(Vous trouverez le corrigé des exercices en page A-16) 

' t 

Compilez vos résultats 
Fiche personnelle 

Résultats obtenus : 

1. Test « Le saviez-vous ? » 

2. Exercices - Vous rappelez-vous? » 

Total 

/12 

/26 

/38 
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MONTREAL, 

LUNDI 24 MARS 1980 
pleins feux 
• SUR L'ACTUALITE 

heure de l'insurrection 
populaire va bientôt sonner 

DhotO SIPA 

Des jeunes révolutionnaires participant à un meeting à l'Université na­
tionale de San Salvador, principal foyer d'agitation contre la junte de 
gouvernement. 

P O I N G S L E V E S , après avoir hurlé 
des s l o g a n s c o m m e « U n i t é ! » , 

« I n s u r r e c t i o n , r é v o l u t i o n ! » , plus de 
1,000 mi l i tan t s chantent 
['«Internationale», puis ag i tent des 
« m e c h u d a s » , bouquets de papier rouge 
et j a u n e ut i l i sés d a n s les m a n i f e s t a ­
tions. L a Coordination révolutionnaire 
des m a s s e s ( C R M ) , qui r e g r o u p e les 
organisations marxistes , vient de divul­
g u e r son p r o g r a m m e de «gouvernement 
démocrat ique et révolutionnaire». 

Cet événement historique se déroulait 
le 23 février dernier dans la grande salle 
de la faculté de droit de l 'Université na­
tionale, à San Sa lvador . Il rappelait , à 
certains é g a r d s , le processus d'unifica­
tion des forces antisomozistes, au Nica­
r a g u a , quelques mois avant le triomphe 
du Front sandiniste de libération natio­
nale ( F S L N ) . 

L e s organisations de masses salvado-
riennes sont des excroissances de mou­
vements de guéril leros nés dans la pre­
mière moitié des années 70 en raison de 
l'impossibilité de mettre fin à la dictatu­
re p a r des vo ie s l é g a l e s . Ces m o u v e ­
m e n t s , dont les effect i fs sont g a r d é s 
s ecre t s m a i s qu i , se lon les F o r c e s ar ­
m é e s g o u v e r n e m e n t a l e s , c o m p r e n ­
draient 15,000 combattants, sont: 

• Les Forces populaires de libération 
( F P L ) , i s sues de d i s s idents du P a r t i 
communiste , qui ont formé le Bloc popu­
laire révolutionnaire ( B P R ) . 

• L e s F o r c e s a r m é e s de ré s i s tance 
nationale ( F A R N ) , qui ont créé le Front 
d'action populaire unifiée ( F A P U ) . 

• L ' A r m é e révolutionnaire du peuple 
( A R P ) , qui a lancé les Ligues populai­
res du 18 février ( L P - 1 8 ) — le 18 février 
est le jour où, en 1977, le général Carlos 
Humberto R o m e r o répr ima l'opposition 
qui protestait contre son élection frau­
duleuse à la présidence. 

Des divergences , qui se reflétaient au 
se in des fronts de m a s s e s , ex i s ta ient 
entre les guéri l leros. Les F P L avaient 
adopté la stratégie de la guerre populai­
re p r o l o n g é e tandis q u e les F A R N et 
l ' A R P penchaient pour une insurrection 
i m m é d i a t e . L e s p r e m i e r s s ignes d'un 
rapprochement des groupes militaires 
et de leurs ailes politiques se sont mani­
festées en j a n v i e r dernier. U n e « m a r c h e 
de l ' u n i t é » , qu i r é u n i s s a i t q u e l q u e 
150,000 personnes, dans la capitale, s'est 
s o l d é e p a r des d i z a i n e s de mor t s à la 
suite d'un affrontement avec les forces 
de l 'ordre. 

Dans une interview qu'il m'accordait 
à l 'Université nationale, Julio Flores , 
secrétaire du B P R , la plus importante 
des organisations de masses , déclarait: 

— De nombreuses difficultés ont re­
tardé l'adoption d'un p r o g r a m m e com­
mun de gouvernement démocratique et 
r é v o l u t i o n n a i r e . P l u s i e u r s g r o u p e s 
étaient concernés et il y avait une gran­
de d i v e r s i t é d 'opt ions i d é o l o g i q u e s . 
Nous avons réussi nous entendre après 
une l o n g u e et d u r e d i s cus s ion . N o u s 
a v o n s v o u l u ê t r e conséquent s et tenir 
c o m p t e des a s p i r a t i o n s de toutes les 
couches opprimées ainsi que de tous les 

Pierre 
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secteurs démocratiques et progressis­
tes, m ê m e au sein des Forces armées . 
L e P r o g r a m m e commun donne plus de 
cohésion aux organisations populaires 
et les met dans une posit ion d ' a v a n t -
g a r d e . Il pourra être modifié, sauf pour 
ce qui est des objectifs essentiels, c'est-
à-dire la ligne antioligarchique, la ligne 
d'indépendance et de souveraineté na­
tionale. 

Principaux points 
du programme 

Ce p r o g r a m m e , qui s'apparente à ce­
lui du Gouvernement de reconstruction 
nationale du N i c a r a g u a , comporte les 
points suivants: 

• renversement de la dictature mili­
taire réactionnaire de l'obligarchie et de 
l ' impérial isme yankee; 

• l iber té s et droi ts d é m o c r a t i q u e s 
p o u r tout le p e u p l e , p a r t i c u l i è r e m e n t 
pour les masses laborieuses; 

• transfert au peuple, par voie de na­
tionalisations et d'entreprises collecti­
ves ou d ' a s s o c i a t i o n s , des moyens de 
production et de distribution qu'accapa­
rent l 'oligarchie et les monopoles nord-
amé/ ica ins ; 

• créa t ion d u n e n o u v e l l e a r m é e à 
part ir des forces militaires populaires 
f o r g é e s au cours du p r o c e s s u s r é v o l u ­
tionnaires, mais à laquelle pourront se 
j o i n d r e les é l é m e n t s sa ins et patr iot i ­
ques de l 'armée actuelle; 

• orientation de la politique étrangère 
suivant les principes de l'indépendance 
et de l'autodétermination, de la coexis­
tence pac i f ique et du respect mutuel 
entre Etats . 

A la quest ion de s a v o i r pourquo i le 
document adopté par la C R M ne fait pas 
e x p l i c i t e m e n t ment ion de la lutte ar ­
mée. Flores a répondu: 

— N o u s p r é s u p p o s o n s que la lutte, 
a r m é e est nécessaire, puisque nous par­
lons de la destruct ion des F o r c e s ar ­
m é e s ac tue l l e s . F a c e à la r é p r e s s i o n , 
nous croyons que le peuple doit a v o i r 
confiance dans le mouvement militaire 
populaire, qui est son bras a r m é et qui 
s ' e x p r i m e présentement à l 'échel le 
n a t i o n a l e . M a i s le p r o c e s s u s d ' a r m e ­
ment du peuple n'est pas du ressort des 
o r g a n i s a t i o n s de la C R M . C e rô le doit 
être joué par les mouvements de guéril­
l e r o s . B i e n que les F P L se soient pro­
noncées pour la g u e r r e p o p u l a i r e pro­
longée, elles estiment qu'il doit y avoir 
un moment critique. L'heure de l'insur­
rection n'est pas venue, mais il y a dans 
le peuple certaines indications suivant 
lesquelles elle approche. 

Se lon F l o r e s , qui était i n t e r v i e w é 
après l'arrestation du secrétaire géné­
ra l de l ' o r g a n i s a t i o n , Juan C h a c o n , le 
B P R a considérablement augmenté ses 
effectifs au cours des derniers mois. 

— Je n'ai pas les tout d e r n i e r s chif­
f re s , m a i s j e crois que nous comptons 
aujourd'hui 87,000 membres . Le F A P U 
et les LP-28 connaissent aussi une haus­
se sensible de leurs effectifs. 
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Juan Chacon, secrétaire général du 
Bloc populaire révolutionnaire (BPP) , 
principale organisation de la Coordi­
nation révolutionnaire des niasses. 

De 150,000 à 
200,000 militants 

On estime que ces trois organisations 
— c o n s i d é r é e s c o m m e i l l é g a l e s , - a u x 
termes de la Constitution», par les For­
ces a r m é e s — comptent de 150,000 à 
200.000 militants ou sympathisants ac­
tifs. Il s'agit d'ouvriers de la ville et de 
la c a m p a g n e , de p r o f e s s e u r s , d'étu­
diants, d'intellectuels et d'hommes de 
profession. L e B P R est le mieux implan­
té d a n s les rég ions r u r a l e s , où il s 'ap­
puie sur la F é d é r a t i o n chré t i enne des 
p a y s a n s s a l v a d o r i e n s et l ' U n i o n des 
travai l leurs de la campagne . Il est éga­
lement bien enraciné dans les milieux 
u r b a i n s , tout c o m m e le P " A P U et les 
LP-28 . 

Selon l 'extrême droite, les fronts de 
m a s s e s ne m a n q u e n t pas de fonds , 
a y a n t obtenu q u e l q u e $70 mi l l ions en 
rançons pour la libération de nombreu­
ses personnalités prises en otages. On 
ignore les effectifs des groupes parami ­
l i ta i res de l ' o l i g a r c h i e , ma i s on sai t 
qu'ils disposent aussi d'une caisse bien 
garnie . Les mouvements révolutionnai­
res accusent les Forces armées de sou­
tenir ces groupes ou de fermer les yeux 
s u r l eurs act iv i tés . « C ' e s t f a u x , c a r la 
Constitution nous interdit d'agir ainsi», 
affirment les porte-parole des militai­
res. 

DEMAIN: Les «Marines» au 
secours de la jun­
te? 

dégel est amorcé dans 
les relations Chine-Vatican 
par Francis DERON 

P E K I N ( A F P ) — Le dégel est doréna­
v a n t a m o r c é entre la Ch ine athée et 
communiste et le Vat ican, après 23 ans 
de rupture totale, mais la normalisation 
d e l eurs re la t i ons reste un objec t i f à 
longue échéance envisagé avec la plus 
grande prudence de part et d'autre. 

On en est e n c o r e , e n t r e Pék in et le 
S a i n t - S i è g e , à r e c h e r c h e r un t e r r a i n 
d'entente m ê m e si les contacts prélimi­
naires ont revêtu la forme spectaculaire 
et inattendue de visites de prélats euro­
péens en C h i n e , pour la p r e m i è r e fois 
depuis l'instauration du rég ime socialis­
te en 1949. 

E n l 'espace de trois semaines, le car­
dinal R o g e r Etchegaray , archevêque de 
Marse i l l e et président de la Conférence 
épiscopale de France , puis le cardinal 
F r a n z Koening, archevêque de Vienne et 
p r é s i d e n t du s e c r é t a r i a t du V a t i c a n 
p o u r les n o n - c r o y a n t s , ont eu à P é k i n 
d e s en tre t i ens j u s q u ' à r é c e m m e n t in­
concevables avec de hauts responsa­
bles du Par t i o . n m u n i s t e et du gouver­
nement chinois. 

Ils ont é g a l e m e n t r é t a b l i u n c o n t a c t 
de haut n i v e a u a v e c le c l e r g é chinois , 
reconnu p a r les autorités mais non par 
le V a t i c a n . Selon les d e u x c a r d i n a u x , 
ces rencontres avec des prélats chinois 
n'ont donné lieu, paradoxalement , qu'à 
des «propos de table» et des «échanges 
de politesses». De m ê m e ont-H souligné 
avec insistance le caractère « p r i v é » et 
«non officiel» de leurs conversations à 
Pékin. 

C'est qu'en premier lieu, le dossier du 
d i f f é r e n d entre l ' E g l i s e r o m a i n e et le 
c l ergé chinois est lourd et épineux. 

L a quasi-totalité des ecclésiastiques 
é trangers furent expulsés de Chine en 
1951, peu après la victoire des commu­
nistes chinois. Ils laissèrent alors envi­
ron quatre millions de fidèles chinois. 

L e s re la t ions a l l è r e n t en se dé tér io ­
rant, le Saint-Siège dénonçant les persé­
cut ions de c a t h o l i q u e s en Chine et le 
c l e r g é chinois a y a n t r a l l i é le r é g i m e 
communiste pour r é c l a m e r farouche­
ment son droit à « l ' indépendance» . La 
rupture fut consommée en 1957 lorsque 
le c l ergé chinois rejeta totalement l'au­
tor i té du p a p e , p r o c é d a l u i - m ê m e à la 
consécration de ses évêques et se fit le 
porte-parole de la politique étrangère 
ch ino i se en q u a l i f i a n t le V a t i c a n 
d' «instrument de l ' impér ia l i sme» amé­
ricain. 

L e V a t i c a n d é n o n ç a d a n s cette posi­
tion une rupture schismatique. L e terme 
n'est p lus g u è r e à l ' h o n n e u r de la part 
du Saint-Siège vis-à-vis de la Chine mais 
cette condamnation a été réitérée par le 
cardinal Koenig la semaine dernière à 
l'issue de son séjour à Pékin pour dési­
g n e r notamment la consécration d'évè-
ques chinois sans l 'approbation du Vati­
can, c o m m e l 'Egl ise chinoise la prati­
q u e e n c o r e a u j o u r d ' h u i a p r è s a v o i r 
n o m m é depuis 1957 une c i n q u a n t a i n e 
d'évêques . 

Autre problème épineux mais d'ordre 
gouvernemental , la poursuite de rela­
t ions e n t r e le V a t i c a n et T a i w a n est à 

p r é s e n t l ' o b s t a c l e m a j e u r à r é s o u d r e 
dans le domaine de la politique interna­
tionale pour un rapprochement Pékin-
Vat ican. 

Le cardinal Roger Etchegarry 
(notre photo) et le cardinal Franz 
Koenig ont en en trois semaines 
des entretiens jusqu'à récemment 
inconcevables avec des hauts res­
ponsables du Parti communiste et 
du gouvernement chinois. 

Enfin, le c lergé catholique chinois est 
loin de représenter aux yeux du Vatican 
l 'ensemble des deux millions de fidèles 
qu' i l r e v e n d i q u e a u j o u r d ' h u i , et cela 
m a l g r é la restauration en Chine d'une 
certaine politique de tolérance à l 'égard 
des pratiques religieuses depuis environ 
un an. 

On i g n o r e tout d ' éventue l s contacts 
pr i s p a r les deux c a r d i n a u x a v e c 
« l ' E g l i s e du s i l e n c e » , c ' e s t -à -d ire les 
ecclésiastiques chinois ayant choisi la 
clandestinité plutôt que l 'allégeance au 
rég ime communiste ou à son Egl ise dite 
«catholique patriotique». P a r m i ces prè 
très clandestins, sur lesquels aucun dé 
tail n'est disponible, le Vatican compte 
é g a l e m e n t les q u e l q u e s centa ines de 
prêtres considérés pour être encore de 
tenus à l ' h e u r e a c t u e l l e en c a m p s de 
travail ou en prison, et en premier lieu 
le c é l è b r e é v ê q u e d e C h a n g h a i . M g r 
K u n g P ingmei , arrêté en 1955 pour son 
opposition à la participation chinoise à 
la guerre de Corée. 

L e s autorités chinoises nient pour leur 
part l'existence de toute Egl ise hors du 
c lergé «patriot ique- officiel et n'ont fait 
preuve d'aucun assouplissement vis-à-
vis de personnalités c o m m e M g r Kung 
P ingmei . 

Il est toutefois probab le que les deux 
cardinaux européens auront consacré 
une p a r t i e de l eur V o y a g e en Chine , 
c o m m e avant eux notamment des peros 
Jé su i t e s d ' o r i g i n e chinoise , à r e c h e r ­
cher des traces de ce catholicisme clan­

destin. On a relevé une allusion voilée à 
ces questions dans les déclarations du 
c a r d i n a l E t c h e g a r a y à son re tour en 
F r a n c e , fa isant état de « d i f f i c u l t é s » 
encore enregistrées par l 'Eglise catholi­
que de Chine. 

L e retour d'une tolerance religieuse 
en Chine est a l l ée ces d e r n i e r s t e m p s 
jusqu'à la décision de rééditer la Bible 
en chinois, tandis que le c lergé catholi­
q u e officiel s'est p r o g r e s s i v e m e n t re­
const i tué . Il e n v i s a g e a u j o u r d ' h u i de 
tenir un synode et de rouvrir des sémi­
naires 

M a i s le r é g i m e a é g a l e m e n t fixé de 
solides garde-fous à la propagation des 
c r o y a n c e s re l i g i euse s (dont toutes ne 
sont pas aussi minoritaires que le catho­
licisme en Chine) , celles-ci restant con­
s i d é r é e s of f ic ie l lement c o m m e un 
«opium du peuple». Ces garde-fous con­
cernent en particulier quiconque occupe 
des fonctions dirigeantes: membres et 
futurs m e m b r e s du Part i communiste 
chinois en premier lieu. L a presse offi­
cielle a fait eiat d'un regain de ferveur 
religieuse chez de jeunes Chinois mem­
bres de la Ligue de la jeunesse commu­
niste dans un ferme avertissement qui 
illustre les limites de cette nouvelle tolé­
rance. Plutôt que répr imer des croyan­
ces dont l'élimination brutale s'est révé­
lée impossible, le régime préfère désor­
mais les canaliser pour tenter de g a g n e r 
la confiance de fractions non négligea­
b l e s de la populat ion dans l 'effort de 
construction nationale. 

7 
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r Votre' 
horoscope 

LES NAUFRAGES 

T 
DU 21 MARS 
AU 
20 AVRIL 

BELIER 

Vous compterez sur votre charme pour ame­
ner la personne qui vous interesse à p a r t a g e r 
vos idées. Un projet sentimental se réa l i sera . 
Vous serez persuasif et vous vaincrez certai­
nes ré t icences . Au travail , vous chercherez à 
vous faire des alliés et ensemble vous réalise­
rez quelque chose de fructueux. Vous recou-
v rerez une cer ta ine sérénité, votre res i s tance 
nerveuse sera meilleure 

m 
T A U R E A U 

OU 21 AVRIL 
AU 
20 MAI 

Dans le domaine du travail , apprenez à ne pas 
a t t a c h e r d ' i m p o r t a n c e aux pe t i t s i n c i d e n t s 
désagréab les ou à des événements passage r s ; 
le succès sera la recompense de votre confian­
ce en l ' a v e n i r . Du côté du coeur , p o u r q u o i 
c rée r des problèmes? alors que l 'amour exige 
patience et compréhension. La personne chère 
prendra des mesures pour vous plaire davan­
tage, ne l ' ignore/ pas. 

I 
G E M E A U X 

OU 21 MAI 
AU 
21 JUIN 

Au travai l , on se montrera plus exigeant qu 'à 
l 'ordinaire. La chance vous soutiendra et vous 
p r o u v e r e z que lo r sque vous vous occupez d e 
quelque chose, vous le menez à bonne fin. Du 
roté sent imental , une personne que vous con­
naissez peu s 'a t tachera à vous et vous ressen­
t i rez le besoin d ' a p p o r t e r que lques c h a n g e ­
ments dans vo> affaires de coeur. Votre senti­
mentali té sera renforcée. 

(9 
C A N C E R 

OU 22 JUIN 
AU 
22 JUILLET 

Pensez à r e s s e r r e r les co rdons de la b o u r s e , 
prenez des mesures prudentes si vous ne vou­
lez pas q u e l ' a r g e n t d e v i e n n e pour vous un 
souci. Il semble par t i r plus vite qu'il ne ren t re 
Vous >erez heureux en amour . Si vous êtes li­
bre, les aspects planétaires indiquent que c'est 
p a r m i les p e r s o n n e s de votre e n t o u r a g e q u e 
vous trouverez la personne que vous espérez; 
ouvrez l'oeil. 

L I O N 

OU 23 JUILLET 
AU 
23 AOUT 

En amour , la personne a imée sera t rès gaie et 
enjouée. Si votre coeur est libre, une rencont re 
et quelques conquêtes, ce qui vous comblera 
d 'aise. Vous pouvez compter sur des amit iés 
inat tendues. Sur le plan du travail , vous serez 
confiant et vous découvrirez avec plaisir qu 'on 
a de la c o n s i d é r a t i o n pour vous . Vous s e r e z 
moins modeste , vous surmonterez votre t imi­
dité. 

VIERGE 

OU 24 AOUT 
AU 
22 SEPTEMBRE 

Du côté du coeur, vous serez tr ibutaire de vos 
nerfs et vous aurez l ' impression de ne pouvoir 
a g i r c o m m e bon vous s e m b l e , vous s e r e z 
même de mauvaise humeur . Au travail , vous 
M - r e z réfléchi et patient, vous n 'hésiterez pas à 
faire appel aux personnes compétentes si des 
problèmes se posent et les appuis ne vous fe­
ront pas défaut. Vous serez vraiment efficient 
et courtois. 

OU 23 SEPTEMBRE 
AU 
23 OCTOBRE 

BALANCE 

Au t r a v a i l , il y a peu à d i r e . Vous a u r e z d e s 
a c c è s de m a u v a i s e h u m e u r et vous d i r ez ce 
que vous pensez d ' u n e façon t rop a b r u p t e ; 
h e u r e u s e m e n t que ceux qui vous e n t o u r e n t 
seront indulgents et tolérants . Sur le plan sen­
t imental , vous irez au-devant des malentendus 
comme si vous cherchiez à les provoquer: vous 
serez d 'une mauvaise foi évidente. Vous con­
naîtrez des moments de mélancolie. 

S C O R P I O N 
m, OU 24 OCTOBRE 

AU 
22 NOVEMBRE 

Sur le p lan du coeur , vous serez f leur b l e u e , 
v ous aurez besoin de vous confier, de vous lais­
ser aller à un peu plus de tendresse. Au t ravai l , 
ne vous con ten tez pas de j o n g l e r avec les 
idées, de rêver, agissez. Vous connaîtrez plu­
sieurs petites joies. Essayez de bien planifier 
votre t ravai l et n'oubliez pas les nécessi tés de 
la vie, construisez votre réussite sur des bases 
solides 

OU 23 NOVEMBRE 
AU 

S A C I T T A I K E " ° E C E M B " E 

Vous n 'aurez pas envie de bouger, vous connaî­
trez un moment un peu difficile sur le plan sen­
t i m e n t a l avec de l é g è r e s t e n d a n c e s à la dé­
p r e s s i o n , ce qui vous i nc i t e r a à vous r e p l i e r 
sur vous même. Même au travail , vous aurez 
d ' e x c e l l e n t e s idées m a i s el les ne s e r o n t p a s 
comprises , ni retenues par votre entourage . 
Peu à peu vous ret rouverez votre foi en vous-
m ê m e . 

z 
C A P R I C O R N E 

OU 22 OECEMBRE 
AU 
20 JANVIER 

Malgré vos doutes, vos incert i tudes, vous réa­
girez bien et vous considérerez l 'avenir avec 
une bel le s é r é n i t é . Vot re ciel a s t r a l i nd ique 
que vous pourriez établ ir des contacts excep­
tionnels sur le plan amical si vous ne vous en­
fermiez pas dans votre tour d'ivoire. Côté san 
té, la poussière déclenchera une al lergie. Au 
t rava i l , vous ferez une petite cure de silence. 

OU 21 JANVIER 
AU 
19 FEVRIER 

V E R S E A U 

La p e r s o n n e qui vous a i m e vous a i d e r a a v e c 
pat ience et bonne humeur à résoudre vos pe­
t i t s s o u c i s . Vot re c a r a c t è r e ne s e r a p a s au 
beau fixe et vous m a n q u e r e z d ' u n e c e r t a i n e 
confiance en vous-même. Au travai l , l 'amit ié 
de cieux qui vous entourent vous sera t r è s uti­
le D ia loguez , d i s c u t e z , ce s e r a le m e i l l e u r 
moyen de vous épanouir et d 'amél iorer votre 
Vie dans son ensemble. 

IX 
P O I S S O N S 

OU 20 FEVRIER 
AU 
20 MARS 

Votre humeur sera chance lante et il vous en 
faudra peu pour prendre la mouche. Vous au­
rez tendance à vous imaginer des choses qui ne 
s'ont pas. Un peu plus de lucidité vous éviterait 
des tourments sur bien des plans. Au travail, 
• eux qui vous entourent seront influençables et 
vous aurez à subir des capr ices résul tant de 
leur instabilité. Vous manquerez d'esprit de 
décision. 

x 

AAUTT E T J E F F 

HAGAR DUNOR le VIKING 

L'ENNEMI ARRIVE, L E S GARS ' ALORS 
GARDEZ FERME VOTRE SOL !! 

CANDIDE 

M O / 

F E R D I N A N D 

P E A N U T S 

ILS DISENT QU'ILS NE 
DONNENT PAS DE 

PARAPLUIES GRATUITS 
AUX CHIENS OU AUX 

OISEAUX... 

ÇA M'ARRIVE DE J II] 
ME TROMPERAI '111 

OH. OH» 
ENCORE UN 
AGENT DE 

PERCEPTION 
POUR ftOZO 

ETES-VOUS SURE QUE 
C EST UN AGENT DE 

P E R C E P T I O N ? ^ ^ | 

P H I L O M E N E 

TU NE PARTAGES 
PAS TA BANANE 

AVEC MOI? 

'vl 
J'AI PARTAGE UNE 
PÊCHE, HIER, ET TU 
NE M AS LAISSE QUE 
LE NOYAU. 

HISTOIRE DES JEUX OLYMPIQUES/HELSINKI 1952 La locomotive humaine 

..REPREND VAINQUEUR (N *U ' 
06"6, EMU ZATOPEK VA FÉLICI­
TER SA FEIWAE.OANA CHAMPION­
NE DU JAVELOT (SOM 4?) NÉE 
LE MÊME JOUR QUE LUI... 

REPONSE 
A VOS QUESTIONS 

S i V O U S recherchez la réponse a un proble 
me s e r a p p o r t a n t a I a s t r o l o g i e , i l s u f f i t 
d 'écr i re a V O T R E H O R O S C O P E . L a P r e s s e 
7. rue S a i n t - J a c q u e s . Montrea l H 2 Y 1 K 9 

Q U E S T I O N — Je suis née le 18 février 1906 à 
8h. a .m. et mon mari le 13 avril 1907. Quels 
sont nos jours et nombres chanceux et que 
nous réserve dans son ensemble le proche ave­
nir? 

R E P O N S E — Vos jours et nombres chan­
ceux dimanche et samedi et 2-7-9-11-18-20 et 

votre mari: mardi et samedi et 4-8-13-17-21-36. 
Il n'y a pas d'événements très saillants à si­
gnaler et ce n'est pas s tr ic tement la routine 
non plus. Quelques rentrées d'argent impré­
vues mais modestes et qui vous surprendront 
agréablement sont en route. Votre vitalité sera 
excellente et vous aurez de bons contacts avec 
le monde extérieur. Votre curiosité pour des 
choses nouvel les s e trouvera s t imulée par 
quelques transits importants sur des points 
sensibles de votre tracé astral, ouvrant la por­
te à quelques surprises. Bonne en perspective. 

• • * 

Q U E S T I O N — Je suis née à Shawinigan le 23 
jui l let 55 à 15h 40 j ' a i m e r a i s connaître mon 
ascendant et ce que me réserve l'avenir, ainsi 
que mes affinités astrologiques. Bien à vous. 

R E P O N S E — Votre ascendant: CAPRICOR 
N E . Vos affinités: avec Capricorne et Pois­
sons. Professionnellement vous pouvez connaî­
tre de grandes satisfactions et, à ce niveau, les 
associations de toute nature sont favorisées. 

MOTS CROISES 
1 2 3 4 5 6 7 8 3 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1—Transporter des marchan­

dises de place en place pour 
les vendre — Titane. 

2—Tenir compte de — Archi­
pel. 

3—Saint — Napoléon y vain­
quit les Pruss iens — Mon­
tagne de Grèce. 

4—Pillages — Agiter Pair au­
tour. 

5—Mère de Caïn — Empereur 
de Bulgarie x — Altesse 
Royale. 

6—Divise en quatre l'intérieur 
de la noix — Peu fréquen­
tés. 

7—Plantes médic ina les — 
Chiffres romains. 

8—Dure trois mois — P i è c e 
verticale du blason — Biè­
re, v * 

9—Fer — Nécessaire. 
10—Article espagnol — Tires le 

lait des chèvres. 
11—Plaie sur un arbre — Jam­

bière d'armure. 
12—Assiettes creuses — Usa­

ges. 

VERTICALEMENT 
1—Arrêt des hostilités. 
2—Prénom mascul in — Pa­

reille. 
3—Saint normand — Interrom­

p u — Chiffres romains. 
4—Ensuite — Titane — Oiseau 

d'Australie. 
5—Défalqué — Etat de l'at­

mosphère — Dans la gam­
me. 

6—Moyen de direction — Sert 
à dessiner. 

7-—Se gauchir. 
8—Anneau de cordage — Flot­

te. 
9—Fleuve de Géorgie — Sque­

lette—Décharges. 
10—Se dit d'un gène qui entrai­

ne la mort — Content. 
11—Se place sur le bout du sein 

d'une nourrice — Considé­
ré. 

12—Baigne Munich — D'une 
forme légère et élancée. 

Solution ou prochain numéro 

t 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
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ras n a a s a s s 

a m a s Bnraaaraii 
Solution du dernier problème 

MOT-MYSTERE 
JARDINIER — Un mot de 6 lettres 
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ACHE 
ALLEE 
AMANDE 
API 
ASTER 
BAIE 
BECHER 
BINER 
BOIS 
BRIN 
CEP 
CINE 

COING 
COSSE 
ELEVE 
ENTE 
EPINE 
FANER 
FLEUR 
FUMER 
GERME 
HAIE 
HARICOT 
HOUE 

IRIS 
JASMIN 
LAITUE 
LEGUME 
LIS 
LOUCHET 
MELON 
MURE 
MURIR 
MUSA 
NOIX 
NOYER 

OEIL 
ORNE 
OSEILLE 
PECHE 
PELOUSE 
PIC 
PIOCHER 
PLUIE 
POMME 
QUEUE 
RACINE 
RADIS 

REJET 
RESEDA 
ROSE 
SAUGE 
SCIE 
SEMENCE 
SEMER 
SERPE 
SERRE 
SUREAU 
TERRE 
TIGE 

Solution du dernier problème: FONDU 

Explication du jeu 
E et mot* de to h%ft Que »om repecei dons ic grille Ces mots pewent se Itfehoriiontolemefti »ertica 
e-en» s-esofecierer»' ce O 'o.'e c couche de gouche a droite de bos en tout et de tout en bot 

les iew'es QUI » O U S 'éperon* :o**povev le ~c mystère 

4 f I 

• I I 

Les questions d'argent demeureront préoccu­
pantes. Une Indécision aussi, sur le plan senti­
mental, qui peut avoir des conséquences, ami­
t iés se changeant en amour et qui viendront 
perturber votre sérénité. Période propice aux 
longs voyages. • • • 
Q U E S T I O N — J'aimerais savoir ce que ré­
serve l'avenir pour mon fils, il éprouve quel­
que difficulté à se trouver du travail. Il est né 
le 2 novembre 55 à 6h 30 du soir à Montréal et 
sa soeur le 13 juin 47 à 3h du matin. Mon mari, 
qui est né le 3 juillet 23 à 6h 30 du matin va-t-il 
changer d'emploi? Quant à moi, je suis née le 
27 juillet 21 à l lh 30 a.m. Voyez-vous quelque 
changement pour moi dans ma santé? Merci 
pour le tout. 

R E P O N S E — La chance peut sourire de fa­
çon assez imprévue à votre fils au cours des 
mois qui viennent et lui permettre de se dé­
barrasser de certaines contraintes qui le re­
tiennent dans son action. C'est dans l'innova-

tion qu'il peut trouver à s'exprimer le mieux et 
l'opportunité devrait se présenter d'ici mars 
Je ne perçois pas d'indice de changement pro-
fessionnel pour votre mari cette année Une 
fois le mois de février passé votre santé sera 
plus sat i s fa isante et devrait le demeurer le 
reste de l'année si vous évitez le surmenage et 
veuillez à voire circulation sanguine Ce n'est 
pas la chance de se marier qui manque à votre 
fille je crois plutôt que c'est la motivation et 
c est sans doute bien comme cela. Le mariage 
n est pas l'unique issue dans un monde comme 
le notre. D autres états permettent aussi l'en» 
nouissement à travers une expérience rassu­
rez-vous chère madame. 

QUESTION — Je suis né à Joliette le 23 d*. 
cembre 190; à l lh 15 p.m. J'aimerais connaître 
mes jours et mes chiffres chanceux Merci 

R E P O N S E — Vous jours chanceux: lundi et 
samedi et vos nombres favorables: 2-8-17-19-
20*23. 



I 

Une majorité 
de OUI 
au Saguenay-
L a c - S a i n t - J e a n 

La major i té des ci­
toyens du Saguenay-
Lac-Saint-Jean sont en 
faveur de la souveraine­
té-association. C'est ce 
qu' indique un sondage 
scientif ique effectué 
dans cet te région la 
semaine dernière par 
une équipe du départe­
ment des sciences admi­
nistratives de l'Universi­
té du Québec à Chicou-
t imi, pour le compte 
d'un hebdomadaire local 
et d'une station radio-
phonique. Dans les cinq 
comtés concernés par le 
sondage, 51 pour cent 
des répondants auraient 
voté OUI si le référen­
dum s'était tenu à ce 
moment contre 21 pour 
cent qui ont choisi de 
[dire N O N alors que 28 
ipour cent des personnes 
interrogées ont refusé de 
faire connaître leur opi­
nion. Parmi les 562 élec­
teurs interrogés par té­
léphone, 43 pour cent ont 
[expr imé leur intention 
[de vo te r en faveur du 
[Par t i Québécois aux 
[prochaines élect ions 
[générales comparative-
ment à 15 pour cent qui 

favorisent le Parti libé­
r a l alors que 40 pour 
fcent se déclarent encore 
Indécis à ce propos. 

Fox et Bégin 
confirment 
l'intervention 
du fédéral 

L e secré ta i re d 'Etat , 
F ranc i s F o x , député li­
béral de Bla invi l le -
Deux-Montagnes , à Ot­
tawa , a conf i rmé en fin 
de semaipe que les dépu­
tés fédéraux du Québec 
allaient intervenir dans 
le débat référendaire. Il 
a affirmé qu'en ce qui le 
concerne , aucune loi 
p rov inc ia le ne l ' empê­
cherait de faire ce qu'il 
considère comme son 

. devoir durant la campa-
p g n e . M . Fox s'en est pris 
_au p remie r ministre 
kévesque qui a suggéré 
aux députés fédéraux de 
ne pas se mêle r de la 
ba ta i l l e qui s ' engage . 

K « P o u r qui se prend-il?», 
Ba-t-i l lancé en ajoutant 

[qu'au contrai re , M . L é -
Syesque devrait favoriser 
la participation des mi­
n is t res fédéraux au dé-
;J>at «pour que les deux 
acôtés de la médai l le 
«missent être présentés». 
F Pa r ailleurs, donnant 
Rapidement raison à son 
c o l l è g u e , le ministre 
f é d é r a l de la Santé, 
Monique Bégin a partici­
p é hier à la rencontre du 
gchef libéral Claude Ryan 
[avec des Italo-Cana-
diens à Montréal. 

I L e ministre, en entre-
Ivue, a r évé lé qu 'e l le 
s 'occuperait plus parti-
Iculièrement de l'électo-
fcrat féminin en compa­
gnie du député libéral de 

ï ' A c a d i e , Thérèse La-
Ivoie-Roux et de l'épouse 
pu chef de l'opposition à 

uébec, Mme Madeleine 
yan. 

[Divergence 
e vues chez 

les minorités 
françaises 
I La plus importante 
[organisation francopho­
be de PAlberta a décidé 

e ne pas prendre posi-
ion sur la question de la 
souveraineté - associa-
ion pour le Québec. 

Le président de l'Asso­
ciation canadienne -
rançaise de l 'A lber ta , 

M . R o g e r La londe , à 
déc la ré au cours d'une 
conférence de presse, 

ier, que l 'exécut i f de 
l'association avait déci­
dé d 'adopter une posi­
tion de non-ingérence 
dans le référendum au 
Québec, dans le but de 
respecter le droit des 

Québécois de dé termi­
ner leur propre avenir. 

«Nous ne croyons pas 
qu'il nous appartient de 
dire aux Québécois quel­
le position ils devraient 
prendre», a-t-il dit. Cette 
position des F ranco -
Alber ta ins fait suite à 
une décision des franco­
phones de Saskatche­
wan de prôner le « o u i » 
au référendum, parce 
que cela viendrait corro­
borer la nécessité d'une 

réforme constitution­
nelle au Canada. 

Aujourd'hui 
• La Fédéra t ion cana­
dienne des entreprises 
indépendantes rend pu­
blics les résultats d'un 
sondage effectué auprès 
de ses membres québé­
cois au sujet des retom­
bées éventuelles d'une 
victoire du OUI au réfé­
rendum. 

• Le Mouvement des 

étudiants pour le O U I 
reçoit le premier minis­
tre Lévesque , à l 'Uni­
versité de Montréal pour 
y c lôturer une semaine 
de débats sur la souve­
ra ineté - association. 
Pendant trois jours , à 
compter de demain, les 
étudiants de cette insti­
tution seront invi tés à 
déposer leur vote dans 
des boîtes de scrutin 
pour faire connaître 
leurs intentions en vue 

du référendum. En 
après-midi, le MEOU1 
présentera la liste des 
artistes qui ont accepté 
de participer à un spec­
tacle qui se tiendra le 2 
avr i l au Centre Paul-
Sauvé dans le contexte 
de la campagne en fa­
veur du OUI. 

• A midi, l ' ex-premicr 
ministre libéral Robert 
Bourassa s 'adressera 
aux étudiants de l 'Uni­

versité McGill auxquels 
il parlera des retombées 
économiques de la sou­
veraineté - association. 

• L e chef libéral du Qué­
bec, Claude Ryan, ren­
contre aujourd'hui les 
premiers ministres des 
provinces mari t imes 
avec lesquels il discute­
ra du contenu de la ré­
forme constitutionnelle 
proposée dans son Livre 
beige. 

• Le ministre d 'Etat au 
développement écono­
mique du Québec, M . 
Bernard Landry, prend 
la parole devant les 
membres de l 'associa­
tion des fabricants de 
pieces de rechange pour 
automobiles. Il y présen­
tera une allocution sur le 
besoin pour le Québec 
d'une «part équitable du 
pacte canadien de l'au­
tomobile». 

• Les députés l ibéraux 
Thérèse Lavoie-Rqjux, 
Michel Gratton et •Ri­
chard Verreaul t pren­
nent respect ivement la 
parole devant les étu­
diants du cégep Bois-dc 
Boulogne, à Montréa l , 
de l'Université d'Ottawa 
et les membres de l 'as­
sociation l ibéra le du 
comté de L a p o r t e , ' à 
Longueuil. -sut 

— Pierre G R A V E L 

l'histoire vivante des Québécois 
Chaque semaine, Nos Racines, l'histoire vivante des Québécois, vous 
fera revivre l'histoire du Québec, de ses débuts à nos jours, à travers la vie 

quotidienne des gens d'ici. Accessible à tous, rédigée dans un 
langage simple par une équipe prestigieuse ayant à sa tête 

les historiens Jacques Lacoursière et Hélène-
Andrée Bizier, Nos Racines est la première 

encyclopédie complète de l'histoire du 
Québec. Vie politique, vie sociale, vie 
religieuse, vie commerciale, vie culturelle, 
chacun de ces aspects de la vie 

quotidienne sera raconté à travers les 
120 chapitres de Nos Racines. Tous les 
événements importants qui nous concernent sont 
traités à fond avec toutes les précisions utiles : témoignages 
d'époque, cartes originales, illustrations inédites couleur, dessins, photos, etc. Une 

encyclopédie unique pour vous et votre famille qui lui permettra de découvrir ses origines 

i » 

Jamais notre histoire ne nous a été si bien 
• Nos personnages célèbres 
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Duplessis était issu d'un milieu bourgeois. 
Il réagira contre ce milieu en épousant, d'une 
certaine façon, la cause des ouvriers. Nos 
Racines vous relatera la carrière publique de nos 
grands hommes et cherchera à savoir à travers leur 

vie quotidienne pourquoi ils ont été ce qu'ils 
sont. Egalement, comment ont-ils marqué 
leur époque? Champlain, Jean Talon, 

Mercier, Laurier, Papineau. 

Une encyclopédie passionnante. 120 
numéros. 2880 pages remplies 
d'illustrations, dont 
plus d'un millier en 
couleurs. Un 
document unique que 
vous pourrez relier en 
10 volumes élégants. 
Un sommaire des 30 
premiers numéros 
(dans !e numéro 2) 
vous permettra 
d'apprécier, dès le départ, 
le contenu impressionnant 
de Nos Racines. 

m 

La vie quotidienne 
Sur presque 400 ans d'histoire, les 

guerres représentent peut-être 
moins de 60 ans. Tout le reste 

du temps, les Québécois ont vécu en 
paix. Quelles étaient leurs coutumes 

vestimentaires, sportives, leurs 
habitudes alimentaires? De quelle 
façon se fréquentaient les jeunes? 

Comment traitait-on les morts? 
Vous le saurez, en lisant Nos 

Racines, chaque semaine. 

Dès aujourd'hui, achetez le numéro 1 ? 
chez votre marchand de revues 

et recevez le numéro 2 
gratuitement. Vous 

constaterez aussitôt combien -
Nos racines, 

l'histoire vivante des 
Québécois est une encyclo­

pédie passionnante. Réservez vos 
exemplaires dès maintenant. 

Nos ancêtres 
De plus, à chaque semaine l'histoire de 

120 grandes familles de chez-nous, 
. présentée de façon à pouvoir les 

collectionner. L'on 

1 "Al' ' 

i j t ô V j 5 ^ pourra ainsi retracer 
M v V \ V nos ancêtres et ceux de 

nos parents et amis. 
Sans oublier des 
reproductions de très 
grande qualité de 

costumes et de scènes d'époque. 

i 
i 
i 
i 
i 

Offre spéciale d'abonnement. 
Vous pouvc? recevoir deux (2) numéros de Nos Racines, l'histoire 
vivante des Québécois pour le pnx d'un ( 1 ) Postez ce coupon 
rép< «nse avec >1 f>0 et nous vous enverrons les deux premiers numéros 
Vous recevrez également les détails de notre offre spéciale d'abon­
nement. 
Pusv/,S NOS RACINES 

3 9 5 b o u l Lebeau. St Laurent. Que H4N 1S2 

Ci inclus, je vous envoie $1 50 S V P me faire parvenir les 
deux (2) premiers numéros de Nos Racines. 
Je recevrai également les détails de notre offre spéciale 
d'abonnement sans aucune obligation. 

Nom 

Adresse 

Ville Code postal 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

r PRELUDES 

CIVICS 

RALLYE 
ACCORDS 

PEUT VOUS LES VENDRE 
PEUT PRENDRE VOTRE ÉCHANGE 
PEUT VOUS LES LOUER 

CLEMENT PRES 
DE LAFLEUR 
À LASALLE 

10 minutes du centre-ville 
près du pont Mercier 

364-1121 Ouvert 
samedi 

TROIS DES MEILLEURES RAISONS POOR VENIR CHEZ - *HALLYÈ 
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Vendredi soir au tr.eatre Saint-Oenls, »t? groupe irlan­
dais « The Ooomtown Rats*, avec, en première partie, 
le grout*- de DB Gabor. de Toronto 
Vendredi soir, au Pretzel, le groupe rock français 
«Téléphone» 
Jeudi soir, au Forum. l'Américain John Denver 

par Denis LAVOIE 
Il y on a v a i t même qui . à l'e­

xemple du claviériste Johnny 
Fingers, s'étaient vê tus d 'un 
pyjama r a y e . Ce jeune publ ic , 
avec ses atours à la mode new 
w a v e , avait envahi le théâtre 
S a i n t - D e n i s pour voir «The 
Boomtown Rats», premier grou­
pe new w a v e à connaître un 
fraru- succès on Grande-Breta­
gne, et depuis peu au Canada. 

Entassés d e v a n t la scene ou 
juchés sur les accoudoirs de leur 
s i ège , les admirateurs des six 
I r l a n d a i s de «Boomtown Rats» 
en ont eu plein la vue et les oreil­
les . Les «Rats» s a v e n t en effet 
soulever leur auditoire, comme 
le veut d ' a i l l e u r s la t r ad i t i on 
new wave qui se passe de siège. 

Le c h a n t e u r Bob Geldof. en 
a d m i r a t e u r de David Bowie, sait 
y faire pour gagner son public. Il 
sait coller au texte de ses chan­
sons d 'un h u m o u r ac idu l é , cet 
ex-journaliste de Vancouver. 
L e a d e r incontesté du groupe 
dont il é t a i t au debu t le g é r a n t . 
Geldof, l'auteur-compositeur des 
Rats , impressionne par son jeu 
théâtral. 

C'est un show éprouvé et sans 
bavure qu'offrent les Rais, avec 
la tradit ionnelle invitation faite 
aux photographes de tout acabit 
de m o n t e r su r la scène pour 
prendre des photos en pleine in­
t e r p r é t a t i o n de la chanson 
• H a v i n g my P i c t u r e Taken* . 
C'est là un bel exemple de cette 
approche plus vivante de la scè­
ne . C ' est d ' a i l l e u r s p a r c e qu ' i l 
n 'a reçu que de l 'hostilité de l'es­
tabl i shment rock ir landais que le 
groupe a émig ré en Angleterre, 
où le succès l 'a t tendai t . 

Si les mimiques de (ieldof et le 
b a r r a g e de s p e c t a t e u r s e m p ê ­
chen t de bien g o û t e r la per for ­
mance de Fingers aux claviers , 
de Simon Crowe à la bat ter ie , de 
P e t e B r i q u e t t e l ' e n t h o u s i a s t e 
bassiste, de Garry Rogerts et 
G e r r y Cott aux g u i t a r e s , il y a 
aussi beaucoup plus ù découvrir 
des «Boomtown R a t s » que leur 
dernier microsillon: «The Fine 
Art of Sur fac ing* qui , a v e c la 
chanson «I Don't Like Mondays*, 
l eu r a p e r m i s de c o n q u é r i r le 
m a r c h e du d i sque c a n a d i e n . Il 
faut aussi é c o u t e r «The Boom­
town Rats» (SRM 1-1188) et en­
co re mieux «A Tonic for the 
Troops . (SRM 1-3751). 

Téléphone 

Sortir d'un spectacle des Rats 
pour s a u t e r à un s p e c t a c l e de 
rock à la française avec le grou­
pe «Téléphone», c 'est toute une 
transition. Pour sûr, ils font du 
bon rock ces qua t re jeunes Fran­
ça i s qui en ont a r r a c h é a v a n t 
d'être acceptes pour devenir le 
phénomène numéro un en Fran­
ce. 

Ils va len t donc le d é p l a c e ­
m e n t . Cor inne M a r i e n n e a u 
( b a s s e ) . Louis B e r t i g n a c 
( g u i t a r e et c h a n t ) , J e a n - L o u i s 
Aube r ( g u i t a r e e t c h a n t ) et Ri­
chard Kolinka (ba t te r ie ) , d'au­
tant plus qu'ils sont devenus l'es­
poir du rock en f rançais . Enfin, 
ils font pâ l i r un peu l'étoile de 
J o h n n y H a l l i d a y , ce p e n d a n t 
français du «King» Elvis Pres ley 
c o m m e l ' es t Cliff R i c h a r d en 
Angleterre. 

«Quand on a commencé , il n'y 
a v a i t r ien de rock en F r a n c e » , 
nous a confié C o r i n n e . M a i s 
depuis que Téléphone a réussi à 
percer jusqu 'à la radio française 
(chose fort difficile), plusieurs 

a u t r e s j e u n e s g r o u p e s rock ont 
vu le jour en F r a n c e , dont «Fdith 
Nvlon» qui , a v e c un p r e m i e r 
mic ros i l l on (CBS PPC-90571) 
r i s q u e d ' ê t r e un c o n c u r r e n t sé­
rieux sur le marché québécois . 

Mais «Téléphone» n ' a ime pas 
ces fils de riches t rès jeunes qui 
forment le groupe «Edith Nylon», 
nous d i r a s a n s e m b a g e s Ri­
c h a r d Kol inka . On y r e t r o u v e 
aussi une fille (Mylène Khaski , 
qui signe les textes) comme il y 
en a beaucoup main tenant dans 
les nouveaux groupes rock fran­
çais , a précisé Corinne Marien­
neau. 

«Téléphone» donc , tou t de 
m ê m e un bon show. C'est la for­
ce du groupe qui a r r ive à se con­
tenter de n ' impor te quel équipe­
ment et ins t rument pour se don­
ner à son meil leur partout dans 
le monde. On devra i t les revoir à 
l 'écran, le phénomène Téléphone 
ayant amené à lui consacre r un 
fi lm. E t e s p é r o n s que d ' a u t r e s 
bons é léments de cet te nouvelle 
vague française nous visiteront. 

John Denver 
Avec ce «p ' t i t g a r ç o n d ' ia 

campagne», en te r ta iner typique­
ment amér ica in et an ima teu r de 
té lév i s ion q u ' e s t J o h n D e n v e r , 
on est bien loin du déchaînement 
rock, mais en plein dans la tradi­
tion musicale amér ica ine , avec 
le banjo et le violon. 

J o h n D e n v e r a p r o u v é qu ' i l 
avai t un vaste public à Montréal , 
car pour sa p remiè re visite, il a 
r e m p l i le F o r u m d 'un publ ic 
sage et discipliné comme on n'en 
voit qu 'aux spectacles du vieux 
Sina t ra , qui a d 'ai l leurs lancé la 
ca r r i è r e de Denver. 

M e m b r e de la l igue d e s mil­
l i o n n a i r e s du d i s q u e , v e n d a n t 
bon an ma l an son mil l ion de 

copies, John Denver et sa guita­
re sont l ' image parfaite du «bon 
p ' t i t gars», du «country boy» po­
sitif, o p t i m i s t e et r o m a n t i q u e , 
cé lébran t les beautés de la natu­
re et tout ce qui est bon et beau. 

J o h n D e n v e r , c ' e s t du bon 
c o u n t r y , de douces b a l l a d e s , 
quelques grands succès comme 
•Leaving On A J e t P l a n e » , des 
musiciens (dont cer ta ins assis) 
qui l'entourent s u r une s c è n e 
c a r r é e s implement vêtue de fou­
g è r e s . P o u r a f f ron t e r le publ ic 
qui l ' e n t o u r e , D e n v e r e f fec tue 
un q u a r t de tour a p r è s c h a q u e 
chanson. 

Le son étai t bon, la performan­
ce assez bonne. C'était le genre 
de s p e c t a c l e qui se p rend b ien , 
en d o u c e u r , pour un publ ic ga­
g n é à l ' a v a n c e et s é d u i t p a r la 
vedet te qui trône au centre de la 
pat inoire , perché sur son îlot qui 
baigne dans une m e r d 'admira­
teurs . 

BB Gabor 

Ce Hongro i s a chois i To ron to 
c o m m e ter re d'adoption et faire 
c a r r i è r e , laquelle déborde la Vil­
le reine depuis qu'il a enregis t ré 
un p remie r microsillon (Anthem 
ANR-1-1020). Vendredi, il faisait 
la p remiè re part ie du spectacle 
des Ra t s . 

Vigoureux, sa tyr ique, Gabor 
est un bon élément de cet te nou­
ve l l e v a g u e l e t t e rock qui fait 
écho au Canada au new wave qui 
nous a gagné . Pour un ar t i s te qui 
d é b u t e , c ' e s t a s s e z bon, a v e c 
s u r t o u t les c h a n s o n s « L a s e r 
Love» et «Soviet Jewellery*. 

Pour faire la p remiè re 
d e s R a t s , BB G a b o r , qui 
déjà donné une série de s 
c l e s à M o n t r é a l , n ' a v a i t 
ê t re à son meilleur, car le 
n 'é ta i t là que pour les 
town Rats». 

par t ie 
a v a i t 
pecta-
p a s à 
public 
Boom L'ineffable leader des «Boomtown Rats». Bob Geldof sait communiquer avec 

son public. 
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S T A D E O L Y M P I Q U E 
(Niveaux 100 et 200 à l'intérieur) 

'Aujourd'hui et jusqu'au 3 0 mars 

CONCERTMASTERS 

PRÉSENTE: 

IGOR 
KIPNIS 

claveciniste 

PREMIER CONCERT 
A MONTRÉAL 

MERCREDI 26 MARS 
20H30 

SALLE POLLACK 

555 SHERBROOKE O. 

Guichet: 392-8224 
d e 1 3 h à l 7 h 
Billets: $8 et $5.50 

VENEZ VOIR: fa? 
•200 exposants 
•3 maisons érigées sur place 
•Tout» la décoration et l'ameu­

blement de votre demeure 

I 

j 

ADMISSION: 
ENFANTS: ^ ^ ^ ^ m 
J - . q - à 14 — $1.S« ADULTES: $3 00 ^ • • • • l 

O . var t dm haaseli mm mméméh mm 13fc à 2 2 k 9mm~U e t dm 1 0 k à 2 2 k 

XSfc 2 ^ fSfe 5 ^ £fo £fc r-&> 
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CKOI présente 
• Des brosses à I O.S.» avec les 

F R È R E S 
B R O S S E 

accompagnes par 

L'ORCHESTRE SYMPATHIQUE 

Au même programme 

THE WHO dans le film 
«The Kids are Alright» 

J e u . - v e n . 
2 7 - 2 8 m a r s 2 0 h 

Billets: S5 - S6 
En vente au theatre Alternatif 

Discomame et tous let comptoirs 
T.R.S. 

à r OUTREMONT 
1248BERNAR0 0 TÉL.: 277-4145 

35 64.•y*Q's* 

VITTORIO GASSMAN 

ANDRÉE LACHAPEILE 

7 15. 

PAPA 
ETUOIANT 

k .a vec cat tu 

m. d. DINO 

^AnnQQGX. PROFANATEURS L\ 
Seigneur 9:15 — Invosion 7:10 

z j 
RISI J 

« 
1 I 

00**10 
iUTHERLANO 

AN* 

3180 rue BCLANGCR 

LE THEATRE POPULAIRE DU (QUÉBEC 
présente 

L E T A R T U F F E 

MOLIÈRE A 

« S ? 

S t H S f t ' 

UN 
NOUVEAU 

• P R O G R A M M E _ 
E N G R A N D E 

I A C P R E M I E R E 

Mise en scène: P A S C A L ROLLIN 
t— • 

Décor» Costumes Éclairages 
Wende l l D e n n i s Lydip Rando lph Jean-Charles Marte» 

DIRECTEMENT DE MADRID 
DE RÉPUTATION INTERNATIONALE 

PVUS 
V 

PAPINE AU 1 

l ï 

12:00, 2:45,5:35,8:20 
4 3 1 9 P A P I N I A U co>n M o n l ROYAL 1*1 5 2 7 HftJ*. 

I 

Les Grandes Enigmes 

R é i n c a r n a t i o n 

tint presentation de Top International 

Shows en collaboration avec le restaurant 

llliéàtre B*™ 

MERCREDI 26 
ET VENDREDI 

28 MARS 
a 20h30 

tllets: S6. $8. 
$ 1 0 e t $12 

En vente 
maintenant 

ET pEÎNTRtS MÉdkjMS 
avec 
JEAN-LOUIS VICTOR 

P«ui St-Jean et jacquv* Cotfcfl 

• Lê v.e ppr^s i« vie 
Mytre ou RéaMO^ 

• Du |«ou» au lendemain a#»s 
pef»onn»f« rea'<9er<t un travail 
Mpattam leur* possibilité* 
leur* coonai*»ance» Comment 
***{>iiQuer ce phénomène'' 

2 5 AU 3 0 M A R S 
25-26-27-30 

28-29 
matinée le 30 

20H3O 
19H et 21M30 
14H30 

PROCHAIN SPECTACLE DE LA SÉRIE 

Trésor des Templiers 
du 18 au 24 avril 

LA MANCHA 
M eg aelna SJmp* 
ThééevSl-Oento I 2 h a 2 t h 

THEATRE 

A R I E O t l I N 
1004 e«l S le Catherine 
EI Berrl 'ajMontigny 

S P E C D I C I i n c 
p r é s e n t e ^ 

T D r i O D I V M 
Cégep du Vieux Montreal 

2 5 5 est, rue Ontario Montréal 

25,26,27,28,29 mors 1980 a 20H30 

8iiltt» $7.00, $4.50 
Prix ipeaoui pour etvdiontt et growpej 
filets en vante: 
SOIS, rue 6cver (prèslouner) 

de lOh o 17h et oux guichets 
les soirs de spectacles 

Reservations: 849-2285 

/JENNIFER 
MULLER 

THE WORKS 
10-11-12 AVRIL, 20h30 

"10,000 volts... 
et un charme fou" 

billots: $6.. 8.. 12.. 15. 
étudiants et troisième âge: $7.50 

(carte d'identité à la porte) 

m a r d i e t m e r c r e d i 
à l ' O S M 

ou B* iV)ry 

Billets en vente maintenant 

289 4261 de lOh a l'en 

Ren«e*onement* . 
2M 2*43 da midi a 21h 

THEATRE 
MAISONNEUVE 
PI AC r D l s AKJ i 
Montre^ i<^ietip« - tiU 

( ,um hi'f\ d u t t i r x i i .mi 

sanwdi uti ln^i\i*n*«*ni 

H ' ^ r ' v i t u n i s t t ' i i j i ' < i m u j u f x 

Rense-issnrment*: 84 2 2112 

Tous le* concert* da i OS M sont 
présenté* les mardi et mercredi a 
20h30. Salle Wirfhd Pelletier 
Renseignements Place des Arts 
642 2141 
Si disponibles a 19 00 rut» 100 billets 
de dernière heure • 52 50 
La mercredi à 10M3O. les Matinees 
destinées aux niveaux primaires et 
secondaires. Commanditées par le 
journal The Gazette 

sym 

Orchestre 

iplionique de 

Montréal 





A 14 arts et spectacles LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 24 MARS 1 980 

^ / E AMEUBLEM. 
/^LLES DE BAINS 

^ 3 MENAGERS P O T A G E K \ 
RAILLERIE DECORATION T A P » K 

X * L S
 PLANTES REVUES DIVERTi^v 

S^ARDIN ACCESSOIRES POUR L ' E X T E R U X 
«DIVERTISSEMENTS JEUX S A L L E S D E 

INLS TAPIS DIVERTISSEMENTS JE] 
rERIAUX DE FINITION SALLES Dl 
SIRS DIVERTISSEMENTS ACCESSC 
ICLES MENAGERS PLANTES ME1 
ILS SALLES DE BAINS MATERIAUX 
UES AMEUBLEMENT DIVERTISSE 

2 

STADE OLYMPIQUE 
Aujourd'hui et jusqu'au 30 mars 

VENEZ VOIR: " 1 
•200exposants 
•3 maisons érigées surplace 
•Toute la décoration et l'ameu­

blement de voira demeure 
•:• ' . • -

ENFANTS: ^ ^ ^ ^ % 

j — q - è U Met $1.50 ADULTES: $3.00 ^ ^ ^ • • • • • • • • • • • • • • • i ^ ^ 
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La tragédie 

faussement 

optimiste 

de Kitoune 

et Barné 
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ALEOl A de Gaétan CflJf/ebofj 
Adaptation française de Jean Daitile. 
Mise en scène de Ko/.md Laroche 
Décor d«* Wvndvll Dennis. Costumes 
de François Barbeau. Eclairages de 
Louis Sarraillon. Avec Gisèle 
Schmidt (Kitoune) et Guy Provost 
(Berné) Production du Théâtre du 
Rideau-Vert. 

par Martial 
DASSYLVA 

La pièce de Gaétan 
Charlebois s'inscrit dans 
un courant dont nous 
aurons eu au moins trois 
échantillons différents 
au cours de la présente 
saison. 

Encore un peu, de 
Serge Mercier, dont les 
représentations vien­
nent de prendre fin à la 
Nouve l le compagnie 
théâtrale et dont la 
composition remonte au 
milieu des années 60, 

nous montrait la vie quo­
tidienne de deux person­
nes âgées dont l'existen­
ce n'est plus ponctuée 
que par le retour des 
repas et des gestes habi­
tuels. 

Gin G a m e qui, en 
1978, a valu à l 'auteur 
américa in Donald L . 
Coburn l'un des prix Pu­
litzer et qui prend l'affi­
che cet te semaine chez 
Jean-Duceppe, propose 
une espèce de jeu de la 
vér i t é entre deux pen­
sionnaires, mari et 
femme, d'une maison de 
retraite. 

Dans Aléola, Gaétan 
Charlebois met en pré­
sence deux vieillards — 
elle a soixante-sept ans; 
il en a soixante-douze — 

Jacques Proulx 

l'Equipe no 1 
du matin 

vous attend demain de BhOO à 9h15 
Tous les matins, du lundi au vendredi, 

l'équipe !a plus professionnelle 
fait des prouesses pour vous servir. 

......— 

4* m * 
Jacques Morency. 
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!/CRITIQUE-

Barné (Guy Provost) et Kitoune (Gisèle Schmidt) en train de consulter leur album de famil­
le. 

le jour de leur cinquan­
te-troisième anniversai­
re de mariage. 

Toutes les oeuvres en 
cause ici ne comportent 
que deux personnages et 
un décor unique; et l'on 
comprend que pour équi­
l ibrer des budgets de 
plus en plus serrés , les 
directeurs de théâtre 
soient tentés de recourir 
à ce genre de textes qui 
ont en outre le mér i t e 
d 'aborder des thèmes 
reliés à l 'actual i té et, 
subsidiairement, de re­
jo indre une c l ientèle 
dont notre société com­
mence seulement à ap­
préc ier l ' impor tance , 
celle de l 'âge d'or. 

La p ièce de Gaétan 
Charlebois fait du dra-

Oèt 1 Oh. a.m 

me de Kitoune et Barné 
une tragédie sinon rose, 
du moins opt imiste . 
Expulsés de leur terre, 
condamnés à v i v r e à 
Montréal dans une petite 
chambre misérable, ils 
filent cependant le par­
fait amour, roucoulant 
et minaudant comme 
des tourtereaux. Leur 
bonheur serai t total si 
seulement l'un de leurs 
huit enfants leur donnait 
signe de v ie . 

Justement, la sonnerie 
du téléphone retentit au 
beau milieu d'une petite 
danse improv i sée . 
Quand ils l'entendent et 
qu'ils viennent pour ré­
pondre, à l'autre bout on 
a décroché. 

Mais cet optimisme un 
peu invra isemblable et 
un peu factice que la fin 
de la pièce accuse enco­
re plus maladroitement 
t rouve sans doute une 
expl icat ion — et aussi 
une contrepar t ie intér­
essante — dans le fait 
que l'un et l'autre vieil­
lards ont une peur mala­
d ive de la solitude ef­
frayante qui suivrait la 
mort de l'un des deux 
par tenaires . Et dans 
l 'espoir de retarder le 
plus longtemps possible 
cette échéance, ils res­
sassent leurs souvenirs, 
s'inventent toutes sortes 
de scénarios, s 'em­
ploient à jouer une v ie 
qu ' i ls sentent leur 

échapper petit à petit de 
jour en jour. 

C'est peut-être cet 
aspect-là de la tragédie 
de Kitoune et Barnabe 
que Charlebois n'a pas 
réussi à explo i te r et à 
exprimer pleinement et 
c la i rement . E t que la 
mise en scène de Roland 
Lepage, par ailleurs très 
satisfaisante dans l'en­
semble , ne met pas as­
sez en relief, dans un 
décor sans surprises de 
Wendell Dennis. 

Du côté de l ' in terpré­
tation, chapeau bas de­
vant Guy P r o v o s t qui 
interprète et réinterprè­
te des rôles de vieillards 
sans se répéter et sans 
nous lasser. 

Pour Gisèle Schmidt, 
l ' a f fa i re est plus com­
plexe et plus dé l ica te . 
Certes la perruque et la 
pet i te robe f leurie lui 
permettent-elles de fai­
re une composit ion non 
seulement intéressante, 
mais fort jus te . M a i s , 
mal a f fe rmie et mal 
projetée, la voix est sou­
vent inaudible, et de 
grands pans de phrases 
échappent au specta­
teur. 

Bien sûr, on peut tou­
jours imputer cette fau­
te à la nervosi té des 
soirs de première; mais 
même en retenant cette 
explication, il y a ample 
matière à rajustements 
urgents et sérieux. 

Ce soir 
à 21 h 00 

Mme Solange Chaput-Rolland 

reçoit 

M. André Rayneauld 
M. Reed Scowen 
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QUOI FAIRE 
A 1 5 

aujourd'hui MONTRÉAL, 
LUNDI 24 MARS 1 980 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
19:00 CBF-FM — Escales 

«Du vent re au t emps» : 
voici un dramatique qui a 
gagné Tan dernier le 
premier prix au concours 
de Radio-Canada. Il est 
signé Ariette Couture, et 
selon le ju ry de Pan der­
nier, c'était vraiment une 
pièce assez extraordinai­
re. 

19:30 (99) — Regard de fem­
mes 
Un documentaire sur les 
Bretons installés à N e w 
York. 

21:00 (D (2) — « Doctor Zhiva-
go» 
Suite et fin du grand film 
de David Lean, d'après le 
roman de Boris Paster­
nak. A v e c Omar Sharif, 
Julie Christie et Géraldi­
ne Chaplin. 

21:00 €D (57) — American 
Short Story 
Entre autres à l 'aff iche 
une courte histoire où l'on 
verra Shelley Duvall, une 
des interprètes préférées 

de Rober t Al tman , dans 
«Bernice Bobs Her Hair» . 

21:30 G>—Histoire insolites 
Un autre fi lm de Claude 
Chabrol , intitulé « L e s 
gens de l 'é té», mettant en 
vedette Madeleine Ozeray 
et François Vibert. L'his­
toire de deux retraités. 

21:30 (99) —La cuisinerio 
L e grand chef Michel 
Guérard, grand prêtre de 
la nouvelle cuisine, s'agi­
te aux chaudrons. 

21:30 O O t CD (40) — 
Festival des f i lms de 
suspense 
« L e bébé de R o s e m a r y » 
est le film le plus célèbre 
de Roman Polansky, et 
me t en vedet te Mia Far ­
row, John Cassavetes et 
Ruth Gordon (qui était la 
Maude de H a r o l d ) . Une 
remarquable histoire de 
sorcellerie qui se passe en 
plein coeur de New York à 
notre époque. Rosemary 
est enceinte, mais de qui? 
L e diable seul le sait... 

Omar Shant Mia Farrow 

AUJOURD'HUI 
O O Ce soir 
(3D Channel 3 
News Hour 
O Les Tannants 
QD Newss 
O O The City at 
Six 
(JË, Early News 
O Informa Bloc 
CD WWNY News 
O T Le régional 
O Newsline 
$ Region 8 News 

O Actualité 
9 CN Le monde 

des courses 
CD Le 10 vous 
informe 
CD Puise 
CD CD © Des 
drogues et des 
hommes 
CD ABC News 
CD Polka Dot Door 
Œ) 3-2-1 Contact 
(57) Electric 
Company 
(99) Société 
d'aujourd'hui 

06:30 O CE) Nouvelles 
du sport 
GD Carrefour 
Québec 
GD NBC News 
O O T CD (40) Les 
Tannants 
(DCBS Evening 
News 
(X> News 
QL CN Signes 
échanges 
CD CD GD La Petite 
Lulu 
© Bewitched 
© Jeremy 
CE) Over Easy 
(57) Making it 
Count 
O CD Ce Soir 
(S) Le 9 vous 
informe 
CD Info 13 
GC CN Câblevision 
présente 
CD Readalong 

06:55 CD Action Junior 
CD Barbapapa 

06:35 
06:40 

06:45 

^9h 

07:00 

v 

I 

0 

0 7 : 3 0 

• 

O CD CD La petite 
patrie 
(3D CBS News with 
Walter Cronkite 
O Aujourd'hui 
24 mars 
CD G Happy Days 
O Aroud the City 
CD Carol Burnett 
CD Family Feud 
CD Chips 
O CD (S) Circus 
CD Tic Tac Dough 
O Ce soir 
CD C Adventure in 
Living 
CD CN La voix 
hellénique 
CD 03 
CD CD GD Science 
et fiction 
CD Let's Go to the 
Races 
CD Don't Ask Me 
GD Vermont Report 
(57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Midi première 
O C D O C D L a 
Fine cuisine 
d'Henri Bernard 
CD Crosswits 
O O Q T © ( 4 0 ) 
Dominique 
CD O Last Resort 
Q T h e Gong Show 
<DM*A*9 # H 
CD The Bob 
Newhart Show 
CD Joker's Wild 

CD C Crafty Lady 
CD Le monde de 
chez nous 
CD CD GD Destins 
du siècle 
CD All in the Family 
CD Magic Shadows 
CD The Dick 
Cavett Show 
(57) MacNeil 
Lehrer Report 
(99) Regards de 
femmes 

08:00 O O 9 O © 
Terre humaine 
CD Œ) I fs Arbor 
Day, Charlie Brown 
O O O T CD Que 
sera sera 
(D Q © The 
White Shadow 
CD Little House on 
the Praire 
6) Charlie's 

Angels 
O 0 ) T h e 
Associates 
CD © T h a t ' s 
Incredible 
CD C Pot-pourri 
CD CN Télé 
Université 
CD Stockard 
Channing 
CD Between the 
Wars 
CD (57) Song by 
Song 
(40) Pas social 

08:30 G O X CD CD 
Télé-sélection 
• Pas de chocolat pour les 
Américains» 

CD CD Stockard 
Channing Show 
O O Q T O ( 4 0 ) 
Ciné-choix 
«Si jeunesse savai t* 

CD (S) Stars on 
Ice 
CDC Black Is 
CD CD CD Les 
Lundis de Pierre 
Nadeau 
CD The Real Story 
(99) Les Grands 
Mystères de la 
musique 

2 i h 

09:00 ( D G D O O C D 
M * A * S * H 
CD NCAA 
Champion Game 
CD Shirley Bassey 
O CD (£5) Movie 
• Bad News Bears in Brea­
k i n g Tra in ing* 

CD CD Movie 
«Dr Zh ivago* 

CD C La jeune 
Chambre présente 
CD CN Parti libéral 

Anna Karenina 
CD (57) American 
Short Story 

09:30 CD CD CZ) Flo 
, O Q W K R P in 

Cincinnati 
CD CD €3 Histoires 
insolites 
(99) La cuisine 

09:45 (99) Le monde de 
l'accordéon 

2 2 h _ 

10:00 CD CD Lou Grant 
O O Q T C D ( 4 0 ) 
j ' a i mon vovaae 
G D O O 
Newsmagazine 
CD A communiquer 
CD C La Poterie 
CD CN D'un sport è 
l'autre 
CD The Music of 
Man 
(99) T h a l a s s a 

10:30 O O C D C D C D 
Téléjournal 

O O O T CD La 
Quotidienne 
Q Û G O T h e 
Watson Report 
CD (57) Synthesis 
II 
(99) Des Chiffres 
et des lettres 

10:50 (99) Passez donc 
me voir 

? 3 h 

11:00 CD Channel 3 
Night Beat 
CD G O The 
National 
O Nouvelles 
CD CD News 
Œ) News 
O O T © (40) 
Nos Expos à 
lentraînement 
O CD (S) News 
(D CN «88» 
CD Bob Newhart 
CDThe Real S t o r y 
CD MacNeil/ 
Lehrer Report 
(57) News 

11:05 O O C D C D C D 
L'opinion 
O Informa soir 
O T CD (40) Sports 

11:10 O Téléjournal 
(D Le 9 vous 
informe 
CD Info 13 

11:15 O O C D C D 
Nouvelles du sport 
O Nos Expos a 
l'entraînement 
O O T £ 9 ( 4 0 ) La 
Couleur du temps 

11:20 O • En pantoufles 
• L i n q u i é t a n t e D a m e en 
noi r * 

11:21 CD Puise 
11:23 OODNightline 
11:25 O O CD Léonard 

de Vinci 
CD Action Junior 
CD Ciné-soir 
«Le chevalier du r o i * 

11:27 CD The Local 
O The Mike 
Douglas Show 
O The City 
Tonight 

11:30 (DCDHarry-O 
CD The Tonight 
Show 
(D Monev Talks 
D O T - ( 4 0 ) 
Festival des films 
de suspense 
• Le bébé de Rosemar ie * 

CD CD Barney 
Miller 
CD Ciné-soir 
• Le roi et m o i * 

CD A communiquer 
(57) Dick Cavett 
Show 

11:45 CD O The Two 
Ronnies MINUIT 

1 2 : 0 0 

12:30 
01:00 

01:20 
01:30 
02:00 

CD The Tonight 
Show 
CD The Merv 
Griffin show 
O 43) Movie 
• F'fst Men »n the M o o n * 

CD © Police Story 
CD CN Les 
communiqués 
CD Movie 
• Guns for San Sebast ian* 

CD Journey in 
Time 
(57) American 
Short Story 
CD O Mind Your 
Language 
G O CD • C ' é t a i t 
hier 
CDGQMcloud 
O Informa soir 
CD CN La boxe 
amateur 
O T é l é j o u r a l 

CD Gong Show 
CD CN Tout è venir 

Semaine de 
19 en vironnemen t 

Les étudiants du Département 
de b io logie de l 'Univers i té de 
Montréal organisent une Semaine 
de l ' envi ronnement du 24 au 29 
mars 1980. Cette Semaine, acces­
sible à la communauté universitai­
re, se veut ouver te au grand pu­
blic. Cinéma, débats, conféren­
ces, kiosques retiendront l'atten­
tion du vis i teur sur les grandes 
questions de l ' environnement , 
plus particulièrement sur les pro­
blèmes que pose l'environnement 
urbain: le manque d'espace vert, 
la pollution par le bruit, la pollu­
tion de l'air, le transport en com­
mun, etc. Ainsi, les conférences-
débats de Pierre Dansereau et de 
Jean-Claude Marsan aborderont 
le thème de l ' homme et la v i l l e ; 
Kimon Valaskakis traitera de la 
société de conservation alors que 
M M . André Bouchard et Luc Bou-
thillier parleront des problèmes 
des parcs et des forêts. Pour sa 
part, M. Limoges tracera briève­
ment les grandes lignes de l 'his­
toire de l 'écologie. 

La conférence de M. Dansereau 
sera donnée à 20h, ce soir, au local 
N-515 du Pav i l l on Pr inc ipa l ; 
demain à 20h, il y aura présenta­
tion du film « L a fiction nucléaire», 
au local H-0245 du 3200, rue Jean-
Brillant. 

A 12h30, aujourd'hui, conféren­
ce de M. André Bouchard, conser­
vateur du Jardin botanique, inti­
tulée «Environnement et dévelop­
pement: le cas Saraguay», au lo­
cal B-259 du pavil lon Mar i e -
Victorin. 

À 12h30, demain , M . Kimon 
Valaskakis, économiste, parlera 
de la société de conservation, au 
local B-259 du pavillon Marie-Vic-
torin. 

La campagne de r ecyc l age de 
papiers à l ' éche l le du campus 
permettra à tous les membres de 
la communauté universitaire de 
participer collectivement à l 'amé­
lioration de la qualité de l 'envi­
ronnement à l ' U . de M . Dive r s 
kiosques renseigneront les vis i ­
teurs sur les possibilités de recy­
clage dans leur milieu familial ou 
de travail. 

P a r m i les kiosques d'infor­
mation, citons ceux de la Société 
pour vaincre la pollution ( S V P ) , 
du S e r v i c e de protection 
de l'environnement ( S P E ) , de la 
Société d'animation du jardin et 
de l'Institut botanique ( S A J I B ) , 
du Monde à bicyclette, de la Socié­
té d ' éne rg ie solaire ( S E S ) ainsi 
que ceux qui traiteront des pluies 
acides, des parcs au Québec. 

Heures d 'ouver ture des kios­
ques, au pavillon Marie-Victorin, 
90, avenue Vincent d'Indy: de l lh 
à 14h. Rense ignements : E la ine 
Dubé, 343-7705. 

Animateurs scouts 
Les scouts et guides de Mont­

réal invi tent les animateurs 
scouts et les animatr ices guides 
de la région à une session portant 
sur la préparation du camp d'été, 
à 19h30, ce soir , au 3500, rue La­
val. Entrée gratuite. On peut ap­
peler Gisè le (849-9208) pour an­
noncer sa présente. 

Festival Eisenstein 
La section de technologie éduca-

tionnelle des sciences de l'éduca­
tion de l'Université de Montréal or-
organise un «FestivalEisenstein», 
du 24 au 27 mars . Les films sui­
vants seront présentés: lundi 24 
mars , 19h, « L a g r è v e » ; 21h, 
«Potemkin»; le 25 mars, 19h, «La 
ligne générale»; 21h, «Alexandre 
N e v s k y » ; le 26 mars , 19h, «Que 
viva Mexico»; 21h, «Thunder Over 
Mexico»; le 27 mars, 19h, «Ivan le 
Terrible I » ; 21h, «Ivan le Terrible 
I I » . Les projections se feront à la 
salle K-500 du Pavillon Principal. 
L e prix du billet , pour les huit 
f i lms: $6; en vente les 21 et 24 
mars de lOh à 12h et de 14h à 17h, 
au pavillon Marie-Victorin, salle 
B-408, 90, avenue Vincent d'Indy. 

Contre les maladies 
du rein 

La section Lava l de la Fonda­
tion canadienne des maladies du 
rein poursuit sa campagne de 
souscription jusqu'au 15 avril. Son 
object i f est de $30,000. On peut 
faire parvenir des dons au 298, 
boulevard des Prairies. Télépho­
ne: 669-3576. 

Théâtre à l'université 
Concordia 

La saison de théâtre à l'univer­
sité Concordia se termine ce mois-
ci par la présentation de trois sé­
ries de pièces* en un acte conçues 
et mises en scène par des étu­
diants. 

Du 25 au 30 mars , près de 50 
étudiants interpréteront sept piè­
ces et un mime au théâtre Chame­
leon du campus Loyola, 7141, rue 
Sherbrooke ouest. 

L e 25 mars à 20h et le 28 mars à 
14h et à 20h seront présentées 
God, de Woody Allen, mis en scè­
ne par Deva Depodesta; Night/ 
d'Harold Pinter, mis en scène par 
Bruce Duckat, et Window Dres­
sing/ de Joanna Russ, mis en scè­
ne par Violet Karavul. 

L e 26 mars à 20h et le 29 mars à 
14h et à 20h, les étudiants joueront 
Hopscotch/ d'Israël Horovitz, In 
Search of the Tse-Tse Fly, de J. 
Michael Yates et A Touch of 
Mime/ création or ig ina le . Ho­
ward Gluss signera la mise en 
scène d 'Hopscotch et Diane 
Saint-Jean, celle de Tse-Tse Fly. 
L e spectacle de mime est une 
création collective mise en scène 
par les auteurs eux-mêmes. 

À l'affiche de la troisième série. 
Hank's Night Out de Paul Abel-
man, mis en scène par Karen Ste­
phen, et The Death of Bessie 
Smith d 'Edward Albee , mis en 
scène par Hada M c N e i l . Les re­
présentations auront lieu le 27 
mars à 20h et le 30 mars à 14h et à 
20 h. 

Ce sont les étudiants-metteurs 
en scène qui ont choisi les pièces. 

Les billets sont en vente au gui­
chet, au coût d'un dollar. Pour 
obtenir de plus amples renseigne­
ments ou réserver, téléphoner au 
482-0789. 

Exposition sur la 
culture de Dogons 

Les étudiants du Département 
d'anthropologie de l'Université de 

Montréal organisent du 24 mars 
au 3 avr i l une exposition sur « L e 
masque Kanaga des Dogons de 
Sanga». 

A partir de ce seul masque, l'ex­
position propose la découverte des 
divers aspects culturels des Do­
gons. 

L e public y est invi té tous les 
jours (sauf durant le week-end) 
de lOh à 19h. Le tout se déroule au 
local 3061 du pavil lon Lionel-
Groulx, 3150, rue Jean-Brillant. 
Entrée l ibre . Renseignements : 
343-6909. 

Expositions d'art 
La ga l e r i e T h è m e à la Fol ie 

présente une exposition de papier 
et reliure, au 1269, rue Amherst, 
jusqu'au 3 mai , du mardi au sa­
medi, à partir de l lh. Téléphone: 
522-9030. 

Dans le hall Alcan de la P l ace 
V i l l e - M a r i e : peintures de Dolf 
Saint- Louis, jusqu'au 30 mars. 

A la ga le r ie du cégep L io-
nel-Groulx, à Sainte-Thérèse: 
« Improv i sa t ions é m o t i v e s » de 
Claude L a n g e v i n , du 25 au 28 
mars. 

A la salle du Cerc le d'arts du 
complexe Alfred-Dallaire, 2159, 
boulevard Saint-Martin, quartier 
Duvernay, à Laval : Les trésors 
de Toutankhamon, jusqu'au 11 
avril, tous les jours, de lOh à 21h. 

Au Pa la i s de just ice de Mont­
réal, 5e étage: «Les parallèles» de 
Michel T a r a b u l s y , peintre et 
ingénieur d'origine égyptienne, du 
24 mars au 4 avril. 

Natation 
L e Complexe sportif du cégep 

de Saint-Laurent invite la popula­
tion à s ' inscrire à ses cours de 
natation et à ses périodes de bain 
libre. Inscriptions: du 24 mars au 
3 av r i l , de 8h30 à 16h30, tous les 
jours , ainsi que de 19h à 21h, les 
mardis , jeudis et vendredis . La 
session commence le 8 avril. Ren­
seignements: 717-9416. 

L e Serv ice des loisirs socio­
culturels de L a v a l présente une 
conférence de M. F. Grignon, sur 
les fleurs, lundi, à 19h, au Centre 
de la Nature, 901, avenue du Parc, 
quartier Saint-Vincent-de-Paul, à 
L a v a l ; mardi , à la même heure, 
conférence de M . Paul Pouliot , 
sur les arbres et arbustes, au 
Centre Saint-Joseph, 1450, rue Pie-
X, quartier Chomedey; mercredi, 
conférence de M . J. Gagnon, sur 
le potager, au centre Cloutier, 
1880, rue Vimont . quartier Vi -
mont. 

— L e mouvement «Al lo -S lon-
dial» offre des cours de yogepour 
débutants tous les lundis, à;20h, 
au 8655, rue Saint-Denis (station 
de métro Crémazie) . Coût: $2i50. 

— L e Centre Christi , 6245* rue 
de Vimy (station de métro fieau-
bien et autobus 160), tierji^une 
séance d'introduction au soufis­
me, le lundi, à 19 h 30. Renseigne­
ments: 733-1695. 

demain 

ce soif 
— L ' abbé Ba i l l a rgeon , curé 

de la paroisse Saint-Jean-
Berchmans. animera des rencon­
tres de réf lexion biblique sur 
«Jésus à Jérusalem», ce soir à 20h 
et mercredi, à 14h, au presbytère, 
5933, rue Car t ier . Renseigne­
ments complémenta i res ; M m e 
P ie r r e t t e Huot, 738-7714; M m e 
Fleurette Poterat, 729-4433 ou au 
presbytère, 271-1221. 

— L e Café Noosphère , 816 est, 
rue Ontario, présente le film «Un 
Pays sans bon sens» de P ie r r e 
Perreault, ce soir. Entrée: $1.50. 
Renseignements: 524-4911. 

— L 'associa t ion «Approche 
sécurisante des polytoxicqma-
nés anonymes» ( A S P A ) tiendra 
une assemblée publique demain. à 
20h, à l 'auditorium de l 'hôpital 
Saint-Luc, 264 est, boulevard'Dor­
chester . L ' en t rée est gratui te , 
mais une offrande sera colliçitée 
pour défrayer les coûts de lV soi­
rée. 

y 
— La Société d 'astronomje de 

Montréal présente une conférence 
de M. John R. Percy, président de 
la Société royale d'astronomie du 
Canada et professeur à l'Universi­
té de Toronto, intitulée « L e s étoi 
les variables» demain, à îsh 45, 
au Centre des loisirs Sa in^Ma-
thieu, 7110, 8e Avenue (près^ean-
Talon) . L'entrée est libre. $j 

— Seréna, section Lava l ,5 ien-
dra une séance d ' information 
sur la régulat ion des naissan 
ces par des méthodes naturelles, 
demain, à 20h, au sous-sol tfè l'é­
g l i se du Bon-Pasteur , 400j. rue 
Laur ie r , quar t ier Lavandes -
Rap ides . Rense ignements : 471-
4115 ou 622-3930. 

— Un concert de musique mé­
diévale sera donné par le groupe 
montréalais Sanz Cuer, sous l'égi­
de de la Division des arts d'inter­
prétation de la Faculté des beaux-
arts de l 'universi té Concoït î ia , 
demain , à 20h 30. en la chamelle 
Loyola, 7141 ouest, rue Sherbroo­
ke. Entrée libre. Renseignements 
complémentaires: 486-9735 ou 482-
0320, poste 614. 

— Le musicien américain Steve 
Reich présentera les enregistre­
ments de ses oeuvres les plus ré­
centes demain à 20h30, à l'audito­
rium du Musée des beaux-arts. 
Entrée : $1. Cet événement est 
organisé par le Service d'anima­
tion du musée. 

— M . André Moreau , philoso­
phe, écrivain, humoriste, initié, 
présente une conference intitulée: 
«La conscience, la liberté, la mort 
et l ' abso lu» , à 20h ( d e m a i n ) au 
75 ouest, rue Sherbrooke, angle 
Saint-Urbain, salle « L ' A r c h e de 
N o é » . En t rée : $5; étudiants, $2. 
Renseignements complémentai­
res: 525-3358 ou 279-4808. Cette 
conférence se place dans le cadre 
d'une introduction à la vraie vie, à 
la beauté, à l'harmonie et à l'allé­
gresse. 

— L e maî t re égypt ien Anubis 
Schenouda donnera une conféren­
ce intitulée: «Dieux et déesses 
des mythologies grecque et 
pharaonique»/ mardi, à 20h. en la 
salle Christophe-Colomb, 6933-A, 
avenue Christophe-Colomb (an­
g le B é l a n g e r ) . Renseignements 
complémentaires: 334-7268. 

SPECTACLES 
ci nemo 
AT WATER ( 1 ) : « C o a l minor 's d a u g h t e r s * : 
16 :45 , 19.00, 2 1 : 1 0 . 
ATWATER ( 2 ) : -Chapter two»: 1 7 0 0 , 19 :10 , 
2 1 : 1 5 . 
BEAVER: . T a k e o f f »: 1 2 : 0 0 , 1 4 : 5 0 , 1 7 : 4 0 , 
17 :10 , 19 :20 , 2 1 : 3 5 . 
AVENUE: . H e r o at large»: 18:35, 20 :50 . 
BEAVER: .TAKE OFF..: 12 :00, 14:50, 17 :40 , 
2 0 : 3 0 . .Sensual ly l iberated female* : 13 :40 , 
16 :40 , 19 :20 , 2 2 : 1 0 . 
BERRI: « C l i n i q u e de la t e r r e u r » : 1 4 : 4 0 , 
1 8 : 1 5 , 2 1 : 5 0 . « A l i c e , douce A l i c e » : 1 2 : 4 5 , 
16 :20 , 19 :55 . 
B I J O U : « O h les pe t i t es s ta r l e t t es» : 1 2 : 1 5 , 
1 5 : 2 5 , 1 8 : 3 5 , 2 1 : 3 5 . . 1 1 mi l le v e r g e s » : 
13 :35 , 1 6 : 4 5 , 2 0 : 0 0 . 
B O N A V E N T U R E ( 1 ) : . K r a m e r V I K r a m e r » : 
1 7 : 1 0 , 19 :15 , 2 1 : 2 0 . 
B O N A V E N T U R E ( 2 ) : «Sa tu rn 3 » . 1 7 : 1 0 , 
19 :15 , 2 1 : 2 0 . 
BROSSARD ( 1 ) : «La c l in ique de la t e r r e u r » : 
18 :20 , 2 1 : 5 0 . «Alice douce Al ice»: 19:55. 
BROSSARD ( 2 ) : - C o r d e l i a . : 19 :20, 2 1 : 3 0 . 
BROSSARD ( 3 ) : «Justice pour tous»: 19:45. 
«Obessions»: 18 :05 , 21 :45 . 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Fais-moi tout»: 11 :30 , 
1 4 : 4 5 , 1 8 : 0 0 , 2 1 : 2 0 . «Hô te l des v o y e u r s » : 
12 :15 , 1 5 : 3 5 , 18 :50 , 22 :10 . «Les collégien­
nes»: 13 :25 , 1 6 : 4 0 , 19:55. 
CHAMPLAIN ( 1 ) : «Justice pour tous»: 20 :00 . 
«Obessions»: 18 :15 , 22 :00 . 
C H A M P ! A I N ( 2 ) : «Nous maigrirons ensemble»: 
1 9 : 1 5 . 2 1 : 1 0 . 
C H Â T E A U ( 1 ) : «Eisa la louve de S t i l b e r g » : 
1 2 : 5 0 , 1 5 : 4 0 , 18 :30 , 21 :20 . «Enlève ton sl ip»: 
14 :30 , 17 :20 , 2 0 : 1 0 . 
C H Â T E A U ( 2 ) : «Le no . 1 du service sec re t» : 
1 4 : 1 5 , 17 :45 , 2 1 : 1 5 . « C h i n e - 12:30, 16 :00 , 
19 :30 . 

C I N É M A DE M O N T R É A L : «Le convo i de là 
peur» : 12 :30 , 1 6 : 1 5 , 19:55 «Faut trouver le 
jo int»: 14 :40 , 18 :20 , 22 :05 . 
C INÉMA LA CITÉ ( 1 ) : «Norma Roe. . 18 :50 , 
2 1 : 0 0 . 
C I N É M A LA CITÉ ( 2 ) : «Maî t resse l é g i t i m e » : 
1 9 : 1 0 , 2 1 : 1 0 . 
CINEMA LA CITE (3 ) : . 1 0 . 1 8 : 5 0 , 2 1 : 0 0 . 
C INÉMA LUMIÈRE: « A l i e n . : 21 .00 . «Mag ie» : 
19 :15 . 
C I N É M A R I V E - N O R D ( 1 - R e p e n t l g n y ) : 
«Emmanuelle prisonnière des cannibales». 
«Virginia ouverte aux passions»: à compter 
de 19:30. 
C INÉMA RIVE-NORD (2 -Repent lgny) : «C'étai t 
émmoto». «Les n a u f r a g é s de l ' î le p e r d u e » : à 
compter de 19 :30 . 
C INEMA 7e ART: «Le seigneur des anneaux»: 
2 1 : 1 5 . «L'invasion des profanateurs»: 19 :10 . 
CLAREMONT: «Cruising»: 19 20 , 21 .20 . 
C O M M O D O R E : «Tango de la p e r v e r s i o n » . 
«Elle ne pense qu 'à ça» . «Etreintes brûlantes». 
COMPLEXE DESJARDINS ( 1 ) : «La dérobade»: 
12 :30 , 14 :40 , 1 6 4 5 , 1 8 5 5 . 2 1 : 0 5 . 
COMPLEXE DESJARDINS ( 2 ) : «Les bons débar­
ras»: 12 :45 , 14 :55 , 17 :00 , 1 9 : 1 0 , 2 1 : 2 0 

C O M P L E X E DESJARDINS ( 3 ) : « M o l i è r e » : 
14 :00 , 18:45. 

COMPLEXE DESJARDINS (4) : «Mourir à tue-
tête». 13 :15 , 15:00, 17 :00 , 1 9 . 0 0 , 2 1 : 0 0 . 

CONSERVATOIRE D 'ART C I N E M A T O G R A ­
PHIQUE: «A bout de souff le». « British Sounds. : 
2 0 : 3 0 . 
CÔTE-DES-NEIGES ( 1 ) : «Coal Miner's Daugh­
te r * . 1 9 : 1 0 , 2 1 : 2 0 . 
CÔTE-DES-NEIGES (2 ) : «Ai l that jazz: 19 :30 , 
2 1 : 3 0 . 
CRÉMAZIE: «Manhat tan»: 19:20, 21 :20 . 
DAUPHIN ( 1 ) : «Cordel ia»: 19:20, 21 :30 . 
DAUPHIN ( 2 ) : «Le mariage de Maria Braun»: 
1 9 : 2 0 , 2 1 : 3 0 . 
DÉCARIE SQUARE ( 1 ) : .Chapter t w o . : 19 :10 , 
2 1 : 2 0 . 
DÉCARIE SQUARE (2 ) : «Kramer vs Kramer»: 
1 9 : 0 0 , 2 1 : 0 0 . 
D O R V A L ( 1 ) : «H ide in p l a i n s i g h t * : 1 9 : 1 0 , 
2 1 : 1 0 . 
DORVAL (2 ) : .Breaking away» : 19:15, 2 1 : 1 5 . 
DORVAL ( 3 ) : «Fatso»: 1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 5 . 
ELYSÉE ( 1 ) : «Mon oncle» : 1 9 1 5 , 2 1 3 0 
ELYSÉE (2 ) : «Cher p a p a » : 1 9 : 1 5 , 2 1 : 3 0 . 
EROS: «Raquel's motel»: 10:00, 12 :10 . 14:20. 
1 6 : 3 0 , 18:40, 20 :50 . . H o w I got my mink»: 
1 1:05, 13 :15 , 15:25, 17 .35 , 1 9 : 4 5 , 2 1 : 5 5 . 
EVE: «Blonde Velvet* : 10 :00 , 12 :35 , 15 :10 , 
1 7 : 5 0 , 20 :25 . «Lover gir is»: 11 :10 , 13 :50 , 
1 6 : 2 5 , 19 :00 , 21 :40 . 

GREENFIELD ( 1 ) : «Liés par le sang». «A la re­
cherche de M. G o o d b a r . : 1 8:40. 
GREENFIELD ( 2 ) : «Les bronzés fon t du sk i» . 
«Trois hommes d ' Is tamboul»: 18:10, 1945. 
GREENFIELD ( 3 ) : «La r a b a t t e u s e » . «Plais i rs 
f0US»: 18 :15, 19 :30 

G U Y : «Take o f f » : 1 2 : 0 0 , 1 4 : 4 0 . 1 7 : 2 0 , 
2 0 : 0 0 . «Eva»: 13 :25 , 16 :05 , 18:45, 21 :25 . 
J E A N - T A L O N : «La c l i n ique de la t e r r e u r » : 
2 1 : 2 5 . «Alice douce Al ice»: 19:25. 
KENT: « Breaking A w a y . : 1 9 : 2 0 , 2 1 : 2 0 . 
LA S C A L A : «La m a l é d i c t i o n de la pan thè re 
rose»; 19 20, -Rocky 2 , la revanche»: 21 :15 . 

L A V A L ( 1 ) ; « M a r t i n e la masseuse». 
«Prosti tut ionclandestine»: 18:30, 20 :00 . 
L A V A L ( 2 ) : «Donna Flor et ses deux m a r i s » . 
«Sexe avec un sourire»: 18 .00 , 19:55. 
L A V A L ( 3 ) : «Les bronzés fo r t du ski». «Trois 
hommes d' Istamboul»: 18 :15 , 19:55. 
L A V A L ( 4 ) : «L ' homme à tout f a i r e » : 1 9 : 0 0 , 
2 1 : 0 0 . 
L A V A L ( 5 ) : «Eisa la louve de Sti lberg». «Rêves 
de passion»: 18:00, 19 :35 . 

LOEWS ( 1 ) : «H ide in p la i n s i g h t . : 1 3 : 1 0 , 
1 5 : 1 0 , 17 :10 , 19 :10 , 2 1 : 1 0 . 
LOEWS ( 2 ) : « A m e r i c a n G i g o l o » : 1 2 : 2 0 , 
1 4 : 3 0 , 16 :40 , 18 .50 , 2 1 : 0 0 . 
LOEWS ( 3 ) : « F a t s o » : 1 3 : 2 0 , 1 5 : 2 0 , 1 7 : 2 0 . 
19 :20 . 2 1 2 0 . 

LOEWS (4 ) : .The Fifth F loor . : 13 :30 , 15:30, 
17 :30 , 19:30. 2 1 : 3 0 . 
LOEWS (S): .He ro at large»: 13 :05 . 15:05, 
17 :05 , 19:05, 21 0 5 . 

M A S C O U C H E ( 1 ) : « C o r d é l i a » : 21 15 . 
• L'amour en quest ion»: 19 :30 . 
MASCOUCHE ( 2 ) : «C'étai t demain»: 21 30 
• Ashont i»: 19:30. 

MERCIER: «Rocky 2, la revanche»: 20 :00 . »la 
m a l é d i c t i o n de la p a n t h è r e rose» : 1 8 : 1 5 , 
2 1 : 5 0 . 
M O N K L A N D : «Mar t in» . « I f s ol ive»: 19:40. 
M O N T E N A C H (1 -Beloei l ) : «Le ciel peut atten­
d re» : 2 0 : 0 0 . 
M O N T E N A C H ( 2 - B e l o e i l ) : « M a n h a t t a n » : 
2 0 : 0 0 
ODEON LAVAL . (1 ) : «Justice pour tous»: 1945. 
«Morsures»: 18 :10 , 2 2 : 0 0 . 
ODEON LAVAL (2 ) : «La clinique de la terreur»: 
2 1 : 3 5 . «Alice douce Al ice»: 19:35. 
OUIMETOSCOPE ( 1 ) : « L u d w i g . : 18 :30, 21 :45 . 
OUIMETOSCOPE ( 2 ) : «Plusieurs tombent en 
amour» : 19 :00 , 21 :00 . 
OUTREMONT: « Al ien, l 'étranger». Le 8e passa­
ger» : 19 :00 . «Clair de femme». 21 30 
PALACE: «Young Frankenstein.. 13 :10 , 15 :10 . 
17 :10 , 19 :10 , 2 1 : 1 0 . 

P A P I N E A U ( 1 ) : «Les passions de M o n i q u e » : 
1 2 : 0 0 , 1 4 : 4 5 , 1 7 : 3 5 , 2 0 . 0 0 . «La v i t r ine du 
plais i r»: 13 :25 , 16 :10 , 19 :00 , 21 :50 . 
PAPINEAU (2 ) : «Collège Init iation»: 12 :10 , 
1 5 : 1 5 , 1 8 : 2 0 , 2 1 : 2 5 «Love me p lease» : 
13 :40 , 16:45, 19:50. 
PARADIS ( 1 ) : «Rocky I I , la revanche»: 21 00 . 
«La malédict ion de lo panthère rose»: 19:15. 
P A R A D I S ( 2 ) : « C ' é t a i t d e m a i n » : 21 2 0 . 
«Ashant i» : 19.15 
PARADIS ( 3 ) : «L'express de minu i t . : 21 :10 . 
«Chauffeur de tax i» . 19 :15 . 
PARALLÈLE: «Coeur de verre»: 1 9 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . 
PARIS IEN ( 1 ) : «Les demoise l les de W i l k o » : 
1 2 : 5 0 , 15 :00 , 17:05, 19 :15 , 21 :25 . 
PARISIEN (2 ) : «La cage aux folles»: 13 :10 , 
1 4 : 5 5 , 16 :40 , 18:25, 2 0 : 1 0 , 2 1 5 0 . 
PARISIEN ( 3 ) : «L ' assoc ié» : 1 2 : 1 0 . 13 5 0 , 
1 5 : 4 5 , 17 :40 . 19 :30 , 21 :30 . 
PARISIEN ( 4 ) : «L homme à tout fa i re»: 12 20 , 
1 4 : 1 0 , 16 :00 , 17 :55 , 1 9 : 4 5 , 2 1 : 3 5 . 
PARISIEN ( 5 ) : « C o u r a g e f u y o n s » : 1 2 : 3 0 . 
1 4 : 2 0 , 16 :10 , 18 :00 , 19 :50 , 21 :45 . 

PLACE DU C A N A D A : «Ai l that ,azz»: 19:00, 
2 1 : 1 0 . 
PLACE VILLE-MARIE: « Being there»: 12 10. 
1 4 : 3 0 , 16:50, 19 :10 , 2 1 : 3 5 
PLACE V ILLE-MARIE ( p e t i t c i n é m a ) : 
« N o s f e r a t u the v a m p i r e » : 1 2 : 4 5 , 1 4 : 4 0 , 
16 :35 , 18 :35 , 20 :35 . 
PUSSYCAT: «Lestfull feel ings*: 12 :00, 14:50, 
1 7 : 4 0 , 20 :30 . «Bang Bang* : 13 20 , 16:10. 
19 :00 , 21 :50 . 
RIO: «Quelle chaleur*. «Partouze de minuit». 
«Camps erotiques». 

RIVOLI ( 1 ) : «Les bronzés font du ski»: 15:00, 
18 :05 , 21 :10 . «Trop petit mon ami»: 13-25, 
16 :35 , 19:40. 
R I V O L I ( 2 ) : «Sang dons les rues»: 1 2 : 3 0 , 
15 :25 , 18 :20 , 21 :20 . «Fleurs du vice»: 14:05. 
1 7 :00 , 20 :00 . 
S A I N T - D E N I S ( 1 ) : «Les dents de la mer ( 1 ) : 
1 9 : 0 0 . «Les dents de la mer '2 )» : 21 :05 . 

p a p a » : 1 4 0 5 . 17 :40 , 21 20 
SAINT-DENIS ( 3 ) : «Clair de femme»: 1 3 0 5 , 
1 5 : 0 5 , 17 :00 , 19 :00 , 2 1 : 0 0 
SEVILLE: «Othe l lo»: 18 :45 . « Breaking away» : 
2 1 : 4 5 . 

S N O W D O N «Gone wi th me wind»: 2 0 0 0 . 
V A N HORNE: « A l i e n . : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 1 0 . 

V E R D U N : «Just ice pou r t o u s » : 1 9 : 5 5 . 
«Morsures»: 18 :10 , 2 2 : 0 0 . 
VERSAILLES ( 1 ) : « M a r t i n e la masseuse». 
«Frissons afr icains»: 18 :20 , 19:50. 
VERSAILLES ( 2 ) : «Les bronzes f on t du sk i» . 
«Trois hommes d ' Is tamboul»: 18 :05 , 19 :40 . 
VERSAILLES ( 3 ) : « L ' h o m m e à tou t f a i r e » : 
19 :00 . 21 :00 . 
V I A U : «Attachez vos ceintures»: 19 :30 . «Ne 
me laisse pas seul papa » : 2 1 : 1 0 . 
V ILLERAY: «Just ice pour t o u s » : 1 9 : 4 5 . 
• Obsessions»; 18 :00 , 2 1 : 5 0 . 
WESTMOUNT SQUARE: «Hide in plain s ight . : 
13 :20 , 15 :00 , 17:00. 19 :00 , 21 :00 . 
Y O R K : « A p o c a l y p s e N o w . 1 3 : 0 0 . 1 5 : 4 5 , 
18 :30 , 21 :30 . 

musique 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Stephen Crisp, 
organiste. Oeuvres de Bach. Entree libre: 1 2:30 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollock Hal l , 555 ouest, 
Sherbrooke) — Marc Fournel, flûtiste: 20 :30 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Mi­
chèle Boucher, et Patricia Fournier, sopranos, 
Yves Cantin, ténor, Gilles Latour, baryton. Or­
chestre des Jeunes du Quebec, dir.: Pierre Hétu 
Ai rs d ' o p é r a s : «Le C id» et « W e r t h e r » 
(Massenet), «Faust» (Gounod) , «Les Contes 
d ' H o f f m a n » ( O f f e n b a c h ) , «La Bohème» 
(Puccini) (3e acte au complet), pages orchestra­
les d'opéras: «Phèdre» (Massenet), «Carmen» 
(Bizet) et «Der Rosenkovalier» (Richard Strauss) 
Presentation: Opera de chambre du Quebec. 
2 0 3 0 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: Classe de chant 
du Conservatoire de Montreoi . Airs d operas 
Entrée l ibre: 2 0 : 3 0 . 
CONSERVATOIRE ( 1 0 0 est, Notre-Dame) — 
Renée Thibaudeou, violoniste. Oeuvres de Bach, 
Schumann, Bartok, etc.: 20 :30 . 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Faculté de musi 
que, 2375 Côte Ste-Catherine) — Oeuvres d'é­
tudiants et composition: 20 :30 . 
clos», de Jeon-Paul Sartre: 20 30 
de Ken John Gront . 20 3 0 

variétés 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve): Jean-
Pierre Ferlond 20 :30 

A U X 4 SAOULS-BAR ( 100 est, Ave des Pins) — 
• M o i , c 'est C lémence que j ' a i m e le mieux» 
Avec Renée Claude: 21 00 
CAFÉ NELLIGAN (550 est. Dorchester) — Ser­
ge Côté: 2 0 : 3 0 
A U X PIERROTS ( 1 1 4 est . S* Paul) — Pierre 
Rochette et Pierre David 20 :00 . 
GALERIE CAFÉ (286 est, Ste-Catherine — The 
Mighty Jay Blues Bond: 21 30 Jjjj 
ÉMERY CHEZ DUMAS (331 Emery) — «vfqury 
Kaye, Jean Cyr et Lou Wil l iamson: 21 :30 . 
THE MAPLES I N N (Lakeshore, Pointe Claire) — 
Dutch Mason Blues Band: 21 0 0 

y 
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LITTERATURE LA 

Trois romancières en finale ANGLAIS/ ESPAGNOL 
FRANÇAIS 

Pour dramatiser un é v é n e m e n t qui en a bien be 
soin, le Conseil des arts du Canada a décidé de faire 
connaître, avant les lauréats des prix du Gouverneur 
généra l , les finalistes dans les diverses catégories. 
Les prix seront aussi décernes dans des villes diffé­
rentes chaque année. Cette année ils seront décernes 
à Vancouver par M . Ed Schreyer à l 'occasion du Fes­
tival national du l ivre 

Les finalistes en poésie française sont Marcel Bélan­
ger , pour Migration. Robert Melancon, pour Peinture 
aveugle, et Andre Roà pour les Passions du samedi. 

Dans la catégorie des essais: Domin ique Clift et 
ffheila Arnopoulos, pour le Fait anglais au Quebec, 
Daniel Latouche. pour Une société Se l'ambiguïté, et 
P i e r r e Nepveu, pour les Mois â / écoute. 

Enfin les romanciers finalistes sent des femmes: 
Mar ie-Cla i re Biais, pour le Sourd dans la ville,Suzan­
ne J a c o b , pour la Survie, et Suzanne P a r a d i s , pour 
Miss Charlie. 

Pour l'édition littéraire 
Les éditeurs littéraires sent convoqués ce soir à une 

réunion dans les bureaux de Parti Pris au 947 est. rue 
Duluth. C'est a L9h30. 

L 'o rd re du jour propose est le suivant: 1) examen 
de la s i tuat ion de l ' éd i t ion l i t t é r a i r e au Québec en 
rega rd des politiques du ministère des Affaires cultu­
rel les , du Conseil des arts du Canada, du Secrétariat 
d 'K îa t et de l 'Union des écrivains québécois; 2) mesu­
res concertées a prendre, et 3) formation éventuelle 
d'un comi té d'étude sur l'édition littéraire québécoi­
se. 

Pour renseignements: Gaétan Dostie au 523-0810. 

Les invités de le Nuit. . . 
Si les poètes inv i t e s a la Nuit de la poés ie 1980 ne 

passent pas à l 'histoire grâce aux bons soins de Jean-
Claude Labrecque et de Jean-Pierre Masse, ils le fe­
ront de toute manière puisque voici leurs noms... 

Gaston Miron. Michel Garneau. Janou Saint-D>mis, 
Paul -Marie Lapointe. Roland Giguère, Michèle La 
londe . I s abe l l e L e g r i s , Ga t i en L a p o i n t e . F r a n ç o i s 
fe t rau l t . Gilbert Langevin : 

F e r n a n d Oue l l e t t e . G i l l e s Henaul t . Miche l Van 
Schendel, P i e r r e P e r r a u l t . Rina La>ni**r. M a r i o 
Campo, Raymond L e x i q u e . Claude Beausoleil. Lu­
cien Francoeur. Denis Vanier; 

ROULOTTES MOTORISEES 
A LOUER AU 

CANADA, E.-U., EUROPE 
Pour reserver ou pour une bro­
chure, appelez: Q m j c f - n o c 

CLARKE TOURS O/DOUZO 

ROBIC. ROB1C & ASSOC IATES 

3revets dinvention 
Marques de commerce 

Dessins industriels 
Droits d auteur 

1514 Docteur Perfield 
Montréal CANADA H3G 1X5 
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PSYCHOLOGIE | L'ADOLESCENCE 

Le développement f S Le développe m* nt 

de la personne affectif ct eocial 

Corrigés des exercices 
intitulés 
« Vous rappelez-vous ? » 
Exercice 1 

• ^ 
1 ne tient compte que ae la réalité de l'individu. 
5 recherche 'e plaisir immédiat 

Accordez-vous deux points pa' bonne réponse 

Total : /4 

Exercice 2 
Vous vous promenez dans un parc H fait très chaud Vous passez près 
d'un petit lac artificiel ou il est formellement défendu de vous baigner II 
ca -c iS propose de vous lancer a l'eau tout habille II surmoi au 
contraire vous interdit d'agir de la so»1e Enfin i mol tout compte fait, 
/ous suggère de vous rendre a la piscine la plus proche 

Accordez-vous deux points par bonne réponse 

Total- /6 

Exercice 3 
1 Arrivée des pulsions sexuelles 
2 Besom d'affirmation de sa virilité ou de sa féminité 
3 Rivalité avec le parent du même se*e et des:r pour le parent du sexe 

opposé 
4 Angoisse et culpabilité ressenties par i'adoiescent(e) 
5 Rejet des parents et du Surmoi 
8 V»de. solitude et meir.ncolie éprouves par i'adolescent(e) 
7 Recherche de modèles d'identification a l'extérieur de la famille afin 

de trouver un support a l'estime de soi 
9 Etablissement de nouvelles relations affectives a travers l'amitié le 

groupe et l'amour 
Accordez-vous deux points par étape placée dans le bon ordre 
Enlevez-vous deux points par erreur 

Total' /16-

Somme des points obtenus pour les trois exercices 

Grand total /26 

Yolande Villemaire, Daniel Guimond, Pauline Har­
vey, Josée Yvon, Paul Chamberland, Patrick Stra-
rani , N i c o l e B r o s s a r d , M a d e l e i n e Gagnon, L o u k y 
Bersianik, Mar ie Savard; 

Francine Déry, Cécile Cloutier, France Théorèt, 
Denise Boucher, Guy Cloutier. P ie r re Morency, Mar­
cel Bélanger, Genev iève Amyot . Alexis Lefraneois, 
Suzanne Paradis ; 

Jean-Pierre Guay. P ie r re Nepveu, Marie Laberge, 
Jacques Brault. Marie Uguay, Dominique Lauzon, 
Michel Beaulieu, Jacques Renaud. Francine Saillant. 
André Lec le rc ; 

Paule Tourigny, Agathe Génois, Suzanne Tétrault. 
Jean-Pierre Derome, Raoul Dtlguay, Sylvain Lel iè -
v re . Reynald Bouchard, Pierrot Léger, Yves-Gabriel 
Brunet, Suzanne Jacob; 

Léonard Forest . Raymond Leblanc, Herménégi lde 
Chiasson, Y v e s B o i s v e r t , Louis Toup in , De Nuis 
S a i n t - Y v e s , B e r n a r d P o z i e r , Louis Jacob , S y l v a i n 
Campeau, Pa t r i ce Desbiens; 

L a u r e n c e T r é p a n i e r , Hé l ène Ci r i m a r d , F r a n ç o i s 
Charron, Robert Desroches. Phil ippe Haeek, André 

R o y , N o r m a n d de B e l l e f e u i l l e , M i c h e l Pirro, Jean 
Royer, Joseph-Henri Létourneux, Anthony Phelps et 
Jean-Paul Daoust. 

E t . en plus, le Poue t Poue t Band et D o m i n i q u e 
Tremblay . 

Représentatifs de tous les courants et de tous les 
l ieux de poés i e , nous ava i t -on di t . E t pour tant , les 
responsables de la revue li t téraire Moebius non seule­
ment non pas é t é inv i t é s à p ropose r leurs auteurs 
pour la Nuit de la poésie 1980, mais ils ont m ê m e ap­
pris l 'événement par les journaux. 

I ls p ro tes ten t : « E t bien que nous sachions pert i ­
nemment que tous ne peuvent participer à un tel évé­
nement, nous croyons cependant que les principaux 
in té ressés du m i l i e u d e v r a i e n t à tout le moins ê t r e 
informés, ne serait-ce, peut-être, que pour y apporter 
leur concours. 

«Ayan t publié plus de 35 auteurs dans huit numéros 
de Moebius et animant, à la radio F M , une série d'é­
missions de fiction littéraire, nous nous croyons en 
droit de déplorer un tel «oub l i» .» 

(déductible de l'impôt) 

4 Semaines INTENSIF: 4h par jour 

Coût: $ 195 Début chaque mois 

10 semaines 
Coût: $145 

2 fois par semaine 

Votre choix de l'heure et 
du jour. 

Début chaque semaine 

Également iecons privées — Inscription et livre: $20 

1410, rue Stanley 
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(Métro Peel) 

844-5060 
ÉCOLE DE LANGUES ouv.rtd.iih à 2<*. 

Depuis 1 965 Culture personnelle, permis no 749755 

GALOIS 

Simpsons 
r e t la I 

mode 
coordonnés «Stéphanie K» pour la femme 

de taille forte qui se veut élégante 
\ 

A . 
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«Stéphanie K » est de taille avec la mode printemps 80.. Simpsons 
vous en donne la preuve! Venez jeter un coup d'oeil sur ces seyants 
coordonnés de coupe flatteuse et amincissante, conçus pour tailles 
fortes. Beau tricot 100% «Dacron» polyester sans souci, à texture 
boudinée aspect toile. Tailles 38 à 44. 

Prix 
Simpsons 

A. Blouse sans manches à cravate nouée. Motif fleurs tro­
picales ton jaune banane/naturel. 
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B. Jupe évasée assortie, à pli creux et glissière au dos. 

C. Chemisier à manches retroussées. Encolure mandarin, 
fentes latérales, ceinture à nouer. Naturel ou jaune. 

D. Pantalon à bande de taille élastique. Noir ou naturel. 

E. Chemisier à manches longues. Patte de boutonnage 
devant. Rayures jaune banane et noir sur fond blanc. 

F. Blazer à deux poches plaquées. Noir ou naturel. 

G. Jupe à bande de taille élastique. Noir ou naturel. 

Rayon 304 , au troisième, centre-ville. Aussi à Fairview, 
Anjou, Laval et St-Bruno. 

Venez, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit 
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